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Association des Détaillants
de Neuchâtel
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BOULANGERIE BACHELIN, Auvernier
Pendant les fêtes :

Taillantes de ménage ¦ Tresses
franco  X eu H i & n i-v i l l e  et env i rons

Emballages speeiatu _ <»«* expédition» an dehor-

TAPIS D'ORIENT
Beau choix , toutes grandeurs
et qualités :: BAS PRIX

Voir les étalages
PAUL KUCHLE, AMEUBLEMENTS

Faub. du Lac, NEUCHATEL

J TÉLEGRAMME
Pour les fêtes

nous mettons en vente
Bottines pour messieurs

m Box système consn main, 36/45 13.73
Box deux semelles, 40/46 19.80
Box doublé de peau, 40,46 32.80
Box deux semelles, brun, 40/46 26.80

/ Toj Bottines pr dames
/ 'o\\ Peau cirée, 36/42 17.80

II .  

\o\ Box noir, 36/42 19.80
I N K\2k R'chPlieu et brides, 36/42 14.90 19.80 ',
[t ' \ \sf&, Cafignons 6.B0 Socques aux plus bas prix ]
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6RANDE 

CORDONNERIE 
|

X ĵA J. KURTH
^̂ ^Siss& Neuchâtel - Place de l'Hôtel de Ville 1
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CODLEDSES
SEILLES GALVANISÉES

TOUS ARTICLES DE MÉNAGE

F. BE CK 5lSiEs PESEUX

i _*

ANCIENNE RECETTE R E N O M M É E
MaiSères premières de qualité supérieure

Prière de remettre 1ers commandes au p lus tôt

Magasin Ernest MORTH IER

CONFISERIE V\f. GENTIL PATISSERIE
Tél. 2.64 Rue de l'Hôpital 7 Tél. 2.64

Sw erbe choix de boîtes de fondants .  Grand assortiment
de fondants  pral inés et marzipans faits par la maison.

Spécialités de biscômes au miel,
amandes, noisettes et chocolat.

Cosaques variés et objets pour arbres de Noël.
Glaces Desserts fins Vacherins glacés
HEEEEBEESHHHSHE lEGHEEa

Dlspes pr gramophones
neuts, double face, beau choix , «53» Ktffc

Dubois _Frëres9 cycles
Av. du 1er Mars, Neuchâtel

A la même adresse, location de DISQUES, conditions
avantageuses.

I Rabais 10 °/0 I2? w

g Visitez notre exposition de tapis brodés main ; |
| Nippes, 140/140 centimètres, depuis 29.— |
I V. MiCHELOUSî, NeuchâteB |
©®®sî©_©®©@®e©®©©®®©©©«s©©©e® s©©9»©o©©©»®© @®

Magasin de beurre et fromage R. A. STOTZER
rue du Trésor

li frais iliiffi f r. 2.35 la Isnisi!
Rabais depuis 5 douzaines

Prix de gros par caisse de 30, 60 et 120 douzaines
r in n n m.** 9*ûm *a*>mmm\se *em*, ŝu*9 m̂u%ùm%àû* ^

Oflice des Poursuites de NeuchâteL

Deuxième enchère définitive

Aucune offre n 'ayant été faite à la première enchère dn 9 no-
vembre M23, l 'Office des Poursuites , à la réquisition d'un créan-
cier hypothécaire, réexposera en vente publique, le JEUDI 17
JANVIER 1921 à 11 heures, au Bureau de l 'Office des Poursuites
(Hùtel-de-Ville. 2me étage), la part de V, des immeubles ci-aprbs
désignés , appartenant au citoyen Jules-Fritz-Auguste Hammer, à
Neuchâtel, savoir :

V CADASTRE DE NEUCHATEL
Art. 1575, pi. fo 2, Nos 145, 146, 147, GKAND'HTJE, bâtiment et

places de ce ît nonante-cinq mètres carrés.
Art. 1044, pi. fo 2, No 148, GRAND'RUE, logements de vingt-

cinq mètres currés.
Ce bât iment porte le No 4 de la Grand'Rue ; il est assuré

contre l 'incendie pour 60,700 fr. plus 50 % d'assurance supplémen-
taire. L'estimation officielle est de 63,000 fr.

L'extrait du registre foncier donnant la désignation com-
plète des immeubles , ainsi que les conditions de cette deuxième
vente , qui sera défini t ive et aura lieu conformément à la Loi fé-
dérale sur la poursuite pour dettes et la faillite, seront déposés à
l'Office soussigné , à la disposition des intéressés, dix jours avant
celui de l'enchère .

Donné pour trois insertions à sept jours d'intervalle , da ns la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Neuchâtel , le 12 décembre 1923.
OFFICE DES POLTiSOTES :

Le préposé, A HUMMEL.
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i James Attinger 1
: | St-Honoré, 9 et Place Numa Droz Ij

paeas eîîâSQS i

Plumes 1; réservoir S;
moilloareN marques !

\ le w oour jaro j
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Hl Manteaux, Casaquins . pf
1» Robes , Costumes tailleur m
SS • Blouses chemisette , Vare uses > M
||| Jaquettes , Liseuses, Mousmées, Fourru- • M
9m res,' Manchons lapin , opposum, astrakan ra

'Wm Velours , Caracule , Astrakan , Peluche pour manteaux II
f m  Mo uflon , Velours de laine, Eng lish Loden, Ecossais ma
|H Tcddy Bser, Flanelle de Reims pour manteaux, robes IS
|§| Flanelle de Reims un ie et rayée p our chemisettes , Nil- R§
|:3 bienne , Crêpe laine , Mousseline laine imprimée, unie wÈ
H | Gabardine noire et marine , coloris , prix très variés Wm
&È Serge noire et marine mm j
f È  Popeline coloris WÈ
W& t divers , marine "K|:
rai noire, Baifadères * j m
:M Flanelle , Veloutine K|
Hj Molleton pour robes de Ip
|| chambre, Crêpe marocain JÊ&
M laine , uni , imprimé et frapp é Wk
m Crêpe de Chine , Eolienne , Crêpe mË
m Georgette, Paillette unie et imprimée Wk
1 NOIRE, TE1HTES H©OE i
m Cristalline, Satin duchesse, charmeuse, tramé ra
H Ponge uni et imprimé pour abat-jour, Voile de soie m
m Crêpe, Toile de soie unie, Toile de soie imprimée m
M Shantung, Polonaise, Doublures pr costumes et manteaux i
H Satinette, Toilerie : toile pr draps , Coutil matelas, Damassé |
1 Bazin , Coutil lits , Croisé, Aberges, Toile tailleur , Toile écrue . |
1 et blanchie, Toile fil et mi-fil , Coton blanchi pour lingerie M
« Zepliyr pour chemises, etc., Nappages coton et mi-fil, Linges H
1 de cuisine , Serviettes coton et mi-fil , Essuie-mains, etc., Lingerie El
M Combinaisons , Chemises, Chemises de nuit , Pantalons , Mantelets i !
yi Cache-corsets, Soutien-gorge, Couche-culottes , Corsets-ceintures
H . Corsets, Jupons , Serviettes h ygiéniques, Ceintures, Gants toilette
p Lavettes, Linges de toilette, éponge, nid d'abeilles, Layettes, Robes H
M de baptême. Langes, Brassières, Bas, Chaussons, Guêtres , Bonnets
M Bavettes, Pèlerines. Ganterie : Gants de peau , soie, coton , jersey
§1 laine, tricotés, Suède, Mousquetaires , skis, bals, auto, Echarpes de
H sport, Echarpes de théâtre , Boléros. Tabliers : très grand assortiment WÊ
H pour dames et enfants , Tabliers cuisine, Tabliers blancs en voile g||
0| Barbotteuses , Pochettes soie, Pochettes coton , Mouchoirs pour dames

messieurs et enfants , avec et sans initiales, grand choix, Swaeters |pjj !
m militaires , sport , laine et coton , Gilets laine, Sous-vêtements, Caleçons K| ¦
(i| Camisoles pour dames, messieurs ejt enfants , Chemises jaeger, percale WÊ
M zéphyr , flanelle, Chemises poreuses avec plastron blanc et couleurs, empesées
M Bas pr dames, noirs et couleurs , coton , soie, mousseline, fil , Bas laine cachemire

1 

Chaussettes laine, coton , soie, fil d'Ecosse, Chaussettes couleurs, unies et fantaisie
Bas et jambières de sport , Cols, Cravates scarls, nœuds, régates, teintes mode

Peignes pr coillure , Peignes fantaisie , Barettes , Diadèmes, etc., Parlumerie : Eau
de Cologn e, Eau de toilette , Eau de Lavande, Lotions variées, Parfums Gerbera

Houbi gan , Coty, Piver , «.^-a^ _k«-9is„,» ¦»-* . Floramye, Malacéine
Azuré.? Dorin , ' -1 f}£fCENTES D{ Uti _»_. Poudre EW*

e£% Vaporisateurs *® A SVf -̂  Manicures , Boite ^ '$
^/V ^ Cutex , Sacoches ^

&" H |
%, Sacs, etc. «^* i

. S^ e^% .>/. miâ
• L A e.P"-1 SiBR E QU I N S, STORE 3- ^

I
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Faubourg du Las 19-21 NEUCHATEL Téléph. G7 I

Pnftiif î 0nc_ i_ foi',_ihlii fi suT'iî Îpç
pour cadeaux de
Noël et Nouvel-An il
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P̂ ^T»¥¥f̂ TR'WaTf ra Catarrhes,
»^l«l®ilj |®K1 Bronchites,

i""*!dî l Bâi I 9 H'  -̂ n vea ^ e par tout  et directement

liM^ljMàiyMMim chl'z P' dB CHftSTOMAY , Lausannne.
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f Spécialité de Hid@^y__ §
| L. D UTOIT-BARBEZA T S
_ Rue de la Treille 9 N E U C H A T E L  Magas in au 2™ et. §
fj» ¦ = 9
& ®
© Grand cl.Oix de m

% Hidea^K, C_3fi-.@nnièi'@$, Couvre- I
| SitS. Tapis ûs table. Couvertures de laine. |
Âj ]L  g,

i§ Installations d' appartements.  S
& ©
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POUR LES FÊTES
aveo nos meilleurs vœux pour
1924, nous vous offrons :

CAFÉ DES FÊTES le 'A kg.
2 fr. 50, qui en a bu eu reboiru.

Grand chois do FONDANTS
garantis tout frais, prix avan-
tageux.

ASTI et CHAMPAGNE
VINS FINS divers, en bout.,

depuis ] fr. 40.
CIGARES, superbes boîtes

fantaisies.
CONSERVES en tous genres.

BOUGIES DE NOËL
Thés fins de l'Armée du Salut

DESSERTS FINS assortis.
Voir notre vitrine. — Service

à domicile. — Timbres N.-J. 5%.
Paquets pour l'étranger.

EOTISSERIE ÉPICERIE FINE
M. BUGNON

St-Honoré St-Honoré

Demandez les
tp *y  v%.

car qui les connaît n'en
veut plus d'autres

Pour Fr. 590.-
Un buffet de service moderne.
Une table hollandaise.
Six chaises modernes.
Un divan moderne.

Emeu&ies neajiSs
tout bois dur

AMEUBLEMENTS GUILLOD
_ ECLUSE 23 — Tél. 5.58 _

|HIIIII'«'MIII-MI- I lll'IH IH llll llll 11111111111 llll Mlll m

h VENDRE

Moteur électriquei
pour machine à coudre R. N.
16 Vio, 125 volts, à vendre. S'a-
dresser Seyon 2, Modes.

Cou ii en?*;©
état de neuf , est à vendre. S'a-
dresser Plnn-Perret No 5.

On offre à. vendre pour cause
de manque de place divers ob-
jets antiques et d'art , tels que
porcelaines, gravures, étains,
bibelots, etc.

S'adresser à Anvernler No 24.

complètement révisées et re-
peintes à neuf , à vendre à des
prix exceptionnels.

Offres et essais sur demande,
sans engagement. — Ecrire à
Case postale No 7221, à Neu-'
châtel. FZ 1S31 N

à qualité égale, meilleur mar-
ché est impossible.

Pour faire place à de nou-
veaux arrivages, je continue à
liquider un stock de meubles
en noyer, chêne, hêtre et sapin
à des prix inconnus jusqu'à
maintenant :

Buffets de service à partir de
110 fr., livré franco domicile.

Bibliothèque chêne ciré 140 fr.
Bureau-ministre chêne ciré

160 francs.
Sellettes hêtre ciré 11 îr.
Etagères à trois rayons, hêtre

ciré, 22 fr.
Etagères à quatre rayons, hê-

tre ciré, 27 fr .
Tables de cuisine aveo pieds

en bois dur avec grand tiroir,
depuis 12 fr.

Chambre à coucher composée
d'un buffet à deux portes, pan-
neaux en bois croisé, un lit
toiit en bois dur de 120X100, une
table de nuit avec marbre, un
lavabo avec marbre monté, li-
vré à domicile, pour 300 fr.

Facilités de paiements.
Sur commande, je fournis

tous Jes genres de meubles de
bureaux. Plans et devis gratis.

S'adresser à D. MANFRINI,
Ecluse 15, Neuchâtel . Tél. 835.

AVIS OFFICIELS-

IllpBptl MM iB lMttM

VENTE DE BOÏS
Le Département de l'Agrieul-

:ure fera vendre par voie d'en-
chères publiques, aux condi-
tions habituelles, le jeudi 27 dé-
cembre, les produits suivants
exploités dans la forêt canto-
nale de Dame Othenette :
22 'A tas do perches pour écha-

las, échafaudage et étais de
mines.

100 stères de sapin.
8 lots de dépouille et 2 lots de

troncs.
Le rendez-vous est fixé à 9 h.

a la pépinière sur Cudret.
Areuse, le 15 décembre 1D23.

L'Inspecteur des Forêts
du lime arrondissement.

BiiKl COMMUNB

Igj lJI BEVAIX
fEITE DE BOIS

Le jeudi 27 courant, la Com-
mune de Bevaix vendra par
enolicres publiques, dans sa fo-
rêt du Chanet :
76 plantes de bols pour êchal-

las cub. 56 m3 60, ainsi que
502 billons sclasres et charpen-

tes cubant 337 m3 76.
Ces derniers seront adjugés

par lots de 40 à 50 pièces.
Rendez-vous des amateurs à

9 heures à l'entrée du Chemin
du Chanet.

Bevaix, le 20 décembre 1923.
Corseil communal.

JE i COMMUNB

4Î*! PAQUIER
¥IIÎS JE BfiïS

Vendredi 28 décembre 1923, à
20 heures, à l'Hôtel de la Chas-
se, la Commune du Pâquier,
vendra _ publiquement les bois
do service suivants :

Flanches
118 pièces sapin cub. 103,76 ma

1 pièce hêtre cubant 0,91 m3
4 lattes, cubant 1,60 m3.

Endroit
85 pièces sapin cub. 64,02 m3
3 lattes cubant 0,74 m3

Pâquier, le 19 décembre 1923.
Conseil communal.

IMMEUBLES

A vendre ra domain s
de 34 poses neuchàteloises, si-
tué daus le Vignoble, deux lo-
gements et dépendances, grand
verger, vigne ot bois. Entrée
en jouissance immédiate ou
pour époque à convenir. Pour
tous renseignements, s'adresser
eu l'Etude de Me Henri Chédel ,
avocat et notaire, rue St-Houo-
ré 3. à Neuchâtel. 

On offre à vendre, au centre
de la ville de Neuchâtel, uu
immeuble locatif avec locaux
pour magasin, au rez-de-chaus-
sée. — Estimation cadastrale :
62.000 francs.

S'adresser à Case postale 6601,
Neuchâtel . P 10990 Lo

A vendre au contre de la vil-
le, doux

immeubles de rapport
Locaux pour magasins.
S'adresser à l'avocat Jules

Barrelet, à Neuchâtel, rue de
l'Hôpital 6.

___S^«at_i__>________K__miffî%

Mme Vve Ch, SCHMID
Parcs 71

lii l â la mil
Jcli choix pour cadeaux

Tapis de table
Gobelin depuis Fr. 19.—
Velours > Fr. 38. —
Moquette » Fr. 44. —

COUVRE PIEDS
dep. Fr. -13.— 22.— 3-1.—

Au Magasin de meu bles
1 PlitUf^âZ

Faub. Hôpital 11 - Fé léph. 99

ABONNEMENTS
I an 6 mou 3 mais t mois

Franco domicile i5.— y. S o 3.y 5 i.3o
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, î O centimes en sut.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau : Temp le-lNeuf , Ti" i

ANNONCES «««•"¦¦•«•«P»*on son espace
Du Canton. 10c Prix minim. d'une annonça

y i c. Avit mort. »5 e. ; tardif» 5o e,.
Réclames j S e., min. 3.75.

Suisse. 3o c. te samedi 35 e. Avis mot> .
tuaires 35 c, min. 5.—. Réclame* 1.—«r
min. 5.—.

Etranger. 40 e.. le samedi 45 e. Avis mor-
tuaires 45 e., min. 6.—. Réclames >.a5,
min. S . i S .  Demander le tarif complet.



Epicerie Centrale
et „Au Negro"

Seyon 14 et Grand'Ru e i»

Grand choix on

Caissons de cigares
et cigarettes

et articles pour fumeurs
dans tous les prix

Chocolats en boîtes fantaisie
Thés fins - Biscuits fins

Vins fins, etc.
Escompte N. et J. 5 K

Rabais sur commandes Importante»
TÉLÉPHONE 14.84

Se recomm , L MATTHEY-DF-l'ÉTANB

Traîneau
à deux places, k vendre. S'a-
dresser chez Matthey et Wld-
wer, Maladière 16.

Demandes â acheter

«rachèterais une balance de
25-30 kg. aveo les poids.

A. Grandjean, Neuohût»!
Gare 15

On demande k acheter nn

bon piano
«le préférence bols brun. Offres
écrites sons A. V. 401 an bu-
reau de la Fenille d'Avis.

A VENDRE
d'occasion et pour une cliente,
une écharpe véritable vison dn
Canada.

Demander l'adresse du No 402
an bnrean de la Feuille d'Avis.

A remettre tout de suite pour
cause de santé le

magasin de légumes
de Mlle Matthey, Trésor No 1
S'adresser k l'Office d'optique
Perret-Pétor, Epancheurs 9.

Neuchâtel blanc 1922 fr. 110
Cru de La Condre blanc 1922 1.35
Nenchâtèl rouge 1921 2.50
Bcaune vieux 2.—
Moulin a vent 1913 2.—
Fleurie vieux 2.—
Nuits 2.10
Mercurey vieux 2.70
Passetonsgralns 1919 2.30
Saint-Georges vieux 1.40
Château Neuf dn Pape vienx 2.80
St-Emlllonnals vienx 2.—
St-Emlllon 1917 2.60
Médoc 1920 2*—
la bouteille, verre â rendre 

— ZIMMERMANN S. A.

SO UHAITS
DE

NO UVEL -AN
La Feuille d'Avis de Neuchâ-

tel publiera, comme les années
précédentes, lo 31 décembre, les
avis de négociants et antres
personnes nui désirent adresser
à leurs clients ou k leurs amis
et connaissances, des souhaits
do bonne année.

Cette annonce peut être par
exemple libellée comme suit :

-4 nLA MAISON X...
adresse i ses clients

ses meilleurs vœux de nouveileannée jjj

Une grande partie des pages
étant déjà retenue, prière de
s'inscrire sans retard au bu-
reau du journal , rue du Temple-
Neuf 1.

Administration de la
Feuille d'Avis de Neuchâ te l

1ÏÛSÏCÏËN
Pour les 1er et 2 janvier on

désire pour la danse nn bon
accordéoniste ou pianiste.

Demander l'adresse du No 406
au burean de la Feuille d'Avis.

Ida Muriset-Vuil lemin
blanchisseuse-repasseuse

anciennement Hôpital 7,
a transféré son domicile

Parcs 64 - La Rosière
So recommande. Cherche le

linge tous les lundis. 
On cherche pour le 2 janvier

deux bons musiciens
S'adresser Hôtel du Lao, Au-

vernier.

AVIS DIVERS

CAFÉ DU JURA
Treille 7 — Téléphone No 4.19

NEUCHATEL
(an centre de la ville)

3*$"" Remis entièrement k neuf.
Belle ealle ponr familles et so-
ciétés, an 1er étage. Restaura-
tion k tonte heure. Bonne cui-
sine bourgeoise. Vins snisses et
étrangers des meilleurs crus.
Neuchâtel ronge et blanc, de
1er choix. 33jr- Excellent café,
mélange spécial de la maison
(torréfaction journalière).

Se recommandent,
B. Wehrll & fils, propr.

e/oâé/&
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Nons nons permettons de rap-
peler à nos acheteurs que les
sociétaires seuls ont droit k ia
ristourne. Nons Invitons par
conséquent les personnes non-
sociétaires, qui ont fait des
achats dans nos magasins en
1923, à signer nn formulaire de
demande d'admission et à payer
la finance d'entrée dans la So-
ciété, d'Ici au 31 décembre, der-
nier délai.

Les pièces nécessaires sont à
disposition dans toutes nos suc-
cursales et au bnrean, Sablons
No 19. 

Sôeuarl Boillot
Architecte

PESEUX NEUCHATEL
13, roe de Corcelles IS, Beaux-Arts

Téléph. 41 Téléphone 2 69

Plans - Devis - Expertises
Reconstructions et

transformations d'Immeubles
Qui céderait nn vieux

lit et une armoire
à couple infirme.

Demander l'adresse du No 405
au bureau de la Feuille d'Avis.

English Lessons
Mm» SCOTT, rue Pnrry 4

Tins fins
Neuchâtel blanc 1921 la bout 1.70

> > 1922 » 1.50
Beaujolais 1918 » 2.20
Mâoon 1918 » 210
Arbols 1919 > 1—
Malaga vieux > 2.20

A ces prix, verre et emballa-
ge compris, j'expédie ces vins
contre remboursement, franco
toutes gares dn canton, en cais-
ses de 6, 12, 24, 50 bouteilles
assorties. 

Frédéric BLASER
Vins en gros, Convet

PORCS
de cinq mois, a l'engrais, à
vendre. Chemin des Pavés S,
Nenchâtèl. 

OCCASION "
À vendre un phonographe

aveo disques, une luge et un
petit char.

Demander l'adresse du No 404
an burean de la Feuille d'Avis.

A vendre faute de place un
très bon

POTAGER A GAZ
quntro feux, deux fours.

Demander l'adresse du No 856
au bureau de la Fenille d'Avis.

Ofiice de photographie Hop
Place Piaget et Place du Port

SAL0N DE POSE
POUR PORTRAIT
Voir les modèles Place Piaget 7

à l'Intérieur du magasin
Beau choix de

cadres anciens
français et florentins

Encadrements
! 

Occasion
A vendre beau potager de

moyenne grandenr, aveo grille
brûlant tous combustibles. S'a-
dresser rue du Château 15, rez-
de-chanssée, Peseux. 

A vendre nn
coupon drap

kaki, bon marché, suffisant
pour habit d'homme, et un

lit sapin
usagé. Aug. Vacheron, Grand'-
Rue 29, Peseux. 

WrW ([IICC "*i
B l̂LOij  ~^

Demain, sur la place dn Mar-
ché, vis-à-vis dn magasin Bes-
son et Sollberger, on vendra
des œufs étrangers garantis
pour le plat à 2 fr. 40 la douz.
et œufs italiens qui peuvent
être servis aussi pour la coque
à i fr. 70 la douzaine. I*a per-
sonne qui en achètera deux
douzaines aura un œuf gratuit.

Se recommande,
SPRING.

Ponr St-Jean, an cen-
tre de la ville, apparte-
ment de cinq chambres
et dépendances. • Prix
modéré. Etude 13. Bon-
jour, notaire.

A louer tout de suite

à Corcelles
rue de la Chapelle 8, 1er étage
de deux chambres, aloôvc, cui-
sine, cave et dépendances.

Bue Chapelle 6, une belle
chambre. — S'adresser à Jean
Siéger, gérant, Corcelles. 

A louer tout de suite à

Rochefort
logement de trois ohambres,
cuisine et dépendances ; jardin.

Pour renseignements, s'adres-
ser à B. Lflffel. à Bochefort.

CHAMBRES
Jolie chambre meublée ponr

demoiselle. Grand'Bne 1, 8me.
Jolie chambre au soleil. Louis

Favre 15, rez-de-chaussée, c.o.
Chambre meublée pour ou-

vrler, chez Almone , Hôpital 12.
Pour monsieur, chambre au

midi, bonne pension. Fbg de
l'Hôpital 66, 2me, à droite.

Belle ohambre et bonne pen-
sion. Fanbourg de l'Hôpital 86,
rez-de-chaussée.

LOCAL DIVERSES
On offre a loner, & de

favorables conditions,
dans nn bel immeuble
de la rne dn Seyon, nn
premier étage de trois
chambres et dépendan-
ces à l'usage de bu-
reaux. — Etude Petit-
pierre e\% Hotz.

{eau magasin
à loner, bien situé, a l'angle de
deux rues fréquentées.

S'adresser L. CHATELAIN,
architecte.

A louer tout de suite ou pour
époque à convenir un

beau magasin d'angle
dans nne situation favorable,
Pour tous renseignements, s'a-
dresser à l'Etude des notaires
Petitpierre & Hotz, à .Neuohâ-
teL ^

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme, Suisse alle-

mand, avant terminé son ap-
prentissage de banque, oherohe
place dans

iïïii on Iras
où il aurait, l'occasion d'ap-
prendre la langue française. —
Références de 1er ordre à dis-
position. Prétentions très mo-
destes.

Demander l'adresse du No 403
au bureau de la Feuille d'Avis.

O  ̂f r. fixe"
par semaine et commission, à
courtiers et courtières ponr pla-
cer chez les particuliers arti-
cle de grande vente. Ecrire en
joignant 2 fr. 40 pour échan-
tillon «lui sera remboursé à
Mme Chap-Fatlo, Villa Les
Buttes-Chaumont, OhaîUy-Lau-
sanne. JH 45154 L

Revendeurs actifs
pour placer un article de pre-
mière nécessité, sans concur-
rence,

SONT DEMANDES
Clientèle privée. Gain 800-500

francs par mois. Echantillon à
3 fr. contre remboursement. —
S'adresser à E GAMPER,
GRANGES (Soleure). 

On cherche ponr jeune hom-
me, 25 ans, intelligent, travail-
leur, place dans
commerce de ter
ou petite fabrique pour les tra-
vaux de bureau et antres petits
travaux. Demande occasion de
se perfectionner dans la langue
française. Ecrire à O. E. 400 au
bnreau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
Jeune homme, 17 ans, ayant

suivi les écoles de NeuchAtel,
oherohe plaoe

d'apprenti 9e commerce
Adresser offres écrites k B.

L. 392 au bureau de la Feuille
d'Avis.

PERDUS
Perdu une

CHAINE A NEIGE
pour auto. La personne (fui
l'aurait trouvée est priée de de-
mander l'adresse dn No 407 au
burean de la Fenille d'Avis.
Récompense.

CARTES DE VISITE
en tous genres

à l'imp rimerie de ce journal

A VENDRE
__P~ PIANOS

A vendre d'occasion un piano
cordes croisées et cadre fer, en
parfait état ; un deuxième, pe-
tit modèle 080 fr. S'adresser an
magasin A. Lutz fils, Crolx-du-
Marobé. 

A vendre jolie

mandoline
napolitaine aveo étui. Occasion
pou ttus. Sam t. lut

V- ,

A"WB ïfc. SS,
3*P* Tonte demande d'adresse

«l'une annonce doit être accom-
pagniSe d'nn timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci aéra
expédiée non affranchie. "VC

Pour les annur-ces avec off res
sous initiales et chiff res,  il est
Inutile de demander les ' adres-
se», l'administration n'étant pas
autorisée à les indiquer; il faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du j ournal en ajou-
tant sur l'enveloppe (aff ran-
chie) les initiales et chiffres s'y
rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuoh&tel
t—«——HJBUBMM

LOGEMENTS
A louer Immédiatement ou

époque k convenir à St-Blaise,
appartement de deux belles
ohambres, cuisine et dépendan-
ces, ean, électricité. S'adresser
k M. Jacot Gulllarmod, à Saint-
Biaise; 

On offre à loner aux Saars 8,

un logement
de trois ohambres et deux al-
côves, propre, bien éclairé, vue
sur le lac et à proximité d'une
station de tramways. Pour ren-
seignements, s'adresser à la
Fabrique Erismann-Schlna S.
A., Neuveville ou an Bureau
de la Compagnie des Tramways,
Neuchâtel. <w>.

Pour cas imprévu, à remet-
tre à Serrières, k de favorables
eomlitions , un appartement de
trois chambres, disponible tout
de suite. Etude Petitpierre &
Hotz. 

A loner immédiatement, à
Auvernier,

logement
de deux pièces et cuisine, bien
exposé. S adresser k Th. Perrin,
gérant. 

A louer, tout de suite ou épo-
que à convenir, Carrela 6, dans
maison neuve, logement de six
et quatre pièces, confort moder-
ne, bains, chauffage central,
etc. c.o.

Pour visiter, s'adresser à C.
Enzen , Carrels 6 s/Neuchâtel.

Pour tout de suite ou époque
à convenir , LOGEMENT
de quatre ohambres, dans belle
situation au-dessus de la gare.
Gérance des Bâtiments, Hôtel
municipal. 0.0.

Demandes à louer
*

Two English students would
Knd nlce home, comfortable
rooms, and excellent food, In
a nlce family of the to—TI.

Apply No 376 Feuille d'Avis.

Deux dames solvables cher-
chent , pour juin 1924,

appartement
de trois ou quatre chambres, au
soleil. Préférence Landeron. St-
Blaise, Auvernier on Colom-
bier. Offres écrites sous A. Z.
351 au bureau da la Fouille
d'Avis. 

ON DEMANDE
k louer pour dame instruite,
deux chambres non meublées
aveo jouissance de la cuisine.
Offres aveo prix sous chiffres
Z. C. 2889 à Hudolf Mosse, Zu-
rlch. JH 20672 Z

Employé de bureau cherche

chambre indépendante
Ecrire Case postale 293.

OFFRES
JEUNE FILLE
20 ans, cherche place pour ai-
der dans ménage on pour le
Service

DANS HOTEL
Mme Albert Lavanchy, La

Coudre.

Jeune fille
active et sérieuse, ayant déjà
»té service cherche plaoe dans
ponne famille pour apprendre
lia langue française. S'adresser
,'à Mlle Kl ara Saurer, Buhlzaun,
Belmenschwand près Thoune
j (Berne).

Jeune fille oherohe place de

VOLONTAIRE
ipour le 15 janvier on le 1er fé-
vrier, dans bonne maison par-
ticulière, auprès des enfants où
ello apprendrait à fond la lan-
gue française. Adresser offres
écrites sous B. 391 au bnreau
de la Feuille d'Avis.

PLACES
m
! On demande pour tout de
fuite nne

VC_ONTAIBE
¦ Même adresse, à vendre nn
complot pour jeune homme,
(taille moyenne, prix avanta-
goux. Beaux-Arts 26, rez-de-ch.

On demande
3eune fille aimant les enfants
pour aider au ménage. Bons
gages. Entrée immédiate ou à
convenir. S'adresser k Mme J.
Muhlematter , à Cortaillod

Jeune fille
de 18 à 20 ans, est demandée
pour aider à la cuisine et aux
travaux du ménage. Vie de fa-
mille assurée à personne de
toute moralité. Adresser offres
k Mme Iîrusa , Léopold Bobert
No 58, La Chaux-d«>Fon<U.

b notre voyageur :

l i t  «ot m u u. Rniïii 1
I _F*J»'- - v /m  <lu- do Passage à Neuohâtel, les mercredi 26, I
f S/^'wïHOwi Jeudi 27 et vendredi 28 décembre, se rendra I

¦ KlfflilS_itilfflB à votre domicile voua soumettre notre su- I ¦: ')

I Wj ^Ê r Rl n  Ensuite de la crise horlogère, nous ven- I j
I i!» /"1 m dons directement aux particuliers, à des I j

y&J ûLégr Prix extraordlnalrement avantageux, de ra- I "
_HjHP vissantes montres-bracelets pour dames, der- I a

nlères nouveautés, et Jollee montres en tons I" !

jr_Tv) Qne chacun s'empresse de profiter de I j
cette occasion pour se procurer à un prix I ¦ ;

Sac fi¦ 'jfl jj Intéressant un ravissant cadeau de Nouvel- i
Wt \P lll n An - T°utcs nos marchandises sont suisses | j

Ml IU IU et garanties sur facture. (Sur demande le 1,1
i $9 voyageur se rend également dans les envi- I , j
B j  groweur ron»). Se reoojnmande, I <

j naturelle EXCELSIOB S. A-, Horlogerie, MOTJTIEB [ 5

Fêtes de Noël et fie E$©&a¥@6 -An
Demandez ie grand succès du Comptoir de Lausanne 1823 :

« L'INDISPENSABLE"
fer électrique rf̂ ^s». I

Prix de vente __ ^
Jg 
^  ̂ \\

bonnes maisons. ""«B
Beoommandé aux Hotels, Pensions, Ituoi-urants, Confiseries,
Boulangeries, etc. ,

L'appareil s'adapte à n'Importe quelle installation. Consom-
mation électrique : 29 centimes l'heure.

Présente le maximum d'avantages r
Economie, Propreté, Commodité ; produit 4 brlcelets à la

minute.
Etablissements de Serrurerie et de Constructions S. A.,

JH 51808 o MORGES.
a_ BBB G aB_________ a________ a_______________
B ¦

i Avant de faire l'achat d'un corset, demandez, Madame, ¦
j a essayer le ; j

I corset F. M. I
B B
B Vous serez tou t de suite convaincue de sa grande snpério- il
|J rite sur tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour. Le P. N. vons t]
:-j donne les avantages suivants : L Vous ne l'achetez qu'après [ j
B en avoir fait l'essai ; 2. Il ne se déforme jamais, parce que | !¦ le dos est d'une pièce ; 3. U est lavable ; 4. Si vous tenez j i;
\ compte de la qualité, de sa bienfacture, de sa durée, il ne «j

H coûte pas plus cher que n'importe quel corset ; 5. Plus B
j longtemps vous l'aurez porté, plus vous en serez enchantée. S

VENTE EXCLUSIVE POUR LE CANTON : £j

I J-F. KEBE1 ¦S___S__ |
A la même adresse, j

Corset «l'Hygiénique» pour les écolières. j
iBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB BBBBBBBBBflBS

; environ 25.000 kilos ¦ ¦!

1000 enveloppes . . fr. 4.S0 fl
1000 adresses volantes > 4.80 |
1000 sacs de paye . > 6.50 |1000 feuilles de papier

à écrire . . » 4.00
100 crayons rouget > B.—

1000 punaises. . . > 4,40
1000 adresses de pa-

quets . . . » 5,—
10 kilogr. papier

d'emballage . > B.—
Envols par les Magasins

J la» le »"
% Aarau Ë

[i Ui! sans fiais
au moyen du

bouilleur W
S'adapte à tout appareil

de chauffage

CALORIE S. L
Ecluse 47 - NEUCHATEL

I Coffres-forts i;
i *  o
Â îr. & ». Haldenvang o

¦< ? Neuchâtel < |
????????»»???»??????

4__a» 1BBB£BB«§5BBWBBBB an msàisssmiw^sm^^a Ŝ_,$t TI

I 

feuille y ŷbje |fgttchâtel |
Vous éTitereas les frais

d'un remboursement en renouvelant mainte-
nant par chèque postal votre abonnement pour ni

i MM. IM abonnés: peuvent renouveler sans frais ^M

I

leur abonnement soit au bureau du journal, soit au est
bureau de poste de leur domicile, au moyen dn bul-
letin de versement nul est remis gratuitement sur
demanda j||

Chaque personne voudra bien indiquer très exac-
tement et clairement sur ce bulletin (au verso du
coupon de droite) ses noms, prénoms, profession et
domicile, ainsi que la durée du réabonnement (un g|

S a n
, six ou trois mois). n
Quand il s'agit d'nn abonnement nouveau, on est g|

instamment prié de l'indiquer au dos du coupon. __l

I

Tout nouvel abonné pour l'année prochaine rece- Ŝ
vra le journal 7 j

gratuitement
dès maintenant à fin décembre courant.

ADJUINISTRATION ;!  j

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATJEIJ.

! PRIX D'ABONNEMENT ||

Fenille d'Avis de Neuchâtel 11
1 an 6 mois B mois El

15.— 7.50 3.75
I fr. 30 par mois §fj

ĤSSBBSSaiIiaS -SBSBM^

ERNEST JOHO
USINE MÉCANIQUE
Peseux ... Télé phone 121

Btampes en toutes grandeurs - Découpage - Em-
boutissage - Frappe - Repoussage - Trempe
Déoolletage — Pièces détachées en tous genres
pour toutes industries — Installations complètes

d'usines — Ré parations et transformations.

ALLIANCE BIBLIQUE '_"_?'_»
GROUPE DE JEUNES FILLES

r__TE~DÊ"N0ËL
Jeudi soir 27 décembre, à 8 heure-

Invitation très cordiale k toutes los Jeunes Allés !

|
c'„ïr- A I/ AP©IA© I

PRIX RfiPTJITS I
L'œuvre magnifique d'HEGTOR MALOT \ j

Sans faipille l
Jeudi et samedi : Grands spectacles pour enfants j

autorisés par la Commission scolaire
P R I X  RÉDUITS

C'est toujours à la vieille —E=E_

ECOIIE IE
qu'on apprend le mieux sur voitu-
res et camions ——

. DEMANDEZ PROSPECTUS
Grand Garage Ed. von Arx - Peseux

PORTES 15 h. 80 PBOGEAMMB 16 h.

Arbre de Noël
MUSIQUE» ARMOURINS

mercredi 26 décembre 1923
au

Cinéma Palace - Place du Port
avec le bienveillant eonooun de

Mme PEBBIN-GAYBHOS, pianiste, professeur au Conservatoire
de Mlle G. COItBELLAKI, mezzo-soprano, et de

Mme JAQUÏLLABD, planiste
PBIX DES PLACES : Fr. 1.50, 1.— et 50 «s. — Pour les détails,

voir le programme.
MM. lea membres passifs peuvent réclamer leura billets au

bureau HaefUger et Kaeser.

Fanfare italienne
Messieurs les membres honoraires, passifs et actifs, alns.

que messieurs les membres des sociétés Bedacl et Dante sont
avisés que l'arbre de Noël aura lieu le 6 janvier, au local. En
conséquence Us sont priés d'inscrire leurs enfants auprès du
tenancier du Cercle, jusqu'au mercredi 2 janvier. Les dons se-
ront reçus aveo reconnaissance.
OE 1330 N LE COMITÉ.

OFFICE ÉLECTRO-TECHNIQUE S. A.

IliSÎÉÎilliS flHlliPB
LUMIÈRE - TÉLÉPHONE — SONNERIES

Réparations - Entretien
Temple-Neuf 5 Téléphone 7.04
t&jQ CtJO dlO OWO CWO Olto C_fc) C\U_> OM_> Ciito C4fc> C-V. C&lO OUO CWO Cidn r_in ciln rils<, «NH^i f&J n

al «8fe
|| Nouveau choix de fg

| Cartes de visite I
H à l'imprimerie de ce Journal 0

mmmmmm$mmmrmm$mmè
Le Comité de l'Asile temporaire re-

commande vivement son

atelier ie nettoyage 9e plumes
duvets, oreillers, traversins.

Travail soigné. Prix modérés.

Travail exécuté par personnel expérimenté

Remerciements

Les enfants et pctlts-en-
¦ fants de Monsieur Edouard
R CHABLE ¦ VEBDAN, pré-
B sentent l'expression de leur
Bj profonde reconnaissance
¦ aux personnes qui leur ont
H témoigné leur sympathie A
B l'occasion de leur grand

; j Neuchâtel, le 24 déc 19Î3

Mademoiselle Emma 9
g RUEDOLF, Monsieur et Ma- H
| dame Eugène RUEDOLF, H
¦ Madame veuve Auguste I
fl RUEDOLF, profondément B
5 touchés de tant de marques H
¦ do sympathie auxquelles I
B Ils ne peuvent répondre B
B personnellement, renier- fl
I clent toutes les personnes B
I qui ont été de coeur avec B
fl eux dans lenr grand deuil. B

Neuchâtel , 22 déc, 1923. H

¦_ _̂M_ _̂BM___Ma_W»-J-MWgJ-«-a-«;M II 
¦!¦ 11WT -.--.II m» ¦.«¦— «««««««««««- -̂̂ -̂ -̂ -_ _̂w____D

AVIS MÉDICAUX 
Le Dr Alexandre BOREL, ancien interne de

l'Hôpital des Cadolles , de la Mat ernité et de l'Hô pital
Pourtalès , ouvrira son cabinet de consulta-
tions le 2 janvier 1924

A CERNIER
Consultations : Tous les jours de 1 à 3 heures, sauf

le mercredi de 6 à 7 heures (soir).

f f l l e ldu p oisson, Mo et nia
g PENDANT LES FÊTES DE NOUVEL-AN M
| Menu * fr. 4,60 Menu â fr. 5.—
j Sors d'œuvre variés Hors d'osuvre riches

] Consommé américain Consommé américain
Palées en sauce neuchâteloise Palets en sauce neuchâtelois*.

Gigot de chevreuil en sauce crème Gigot de chevreuil en sauce crème
RB Pommes purée Pommes fondantes S
BKj Jambon de campagne :: Salade de saison Oie f arcie à la Périgord :: Salade verte pommée I

j Tartes aux f ruit * c Fruits f r a i *  * Dessert Tarte aux fruits  v Fruits frais s Dessert
i j Téléphone No 3
| Se recommandent : Jean CHAUTEMS, père, pécheur ; Jean CHAUTEMS fils, chef de cuisine.

i miiii—miiMii m IIIIIIIIIWII !¦« i II

¦ 
SES

étt'p
fr, 1.90. 2.40, 3.20,

24 h. au magasin de
CYCLES A. O.RANDJEAH, Neuchâtel

Grands locaux à louer
A louer pour St-Jean 1924, à l'usage de bu-

reanx, cabinets de médecins ou de dentistes,
salles ponr sociétés, etc., les locaux de l'ancienne
Fabrique des Télégraphes. Ges locanx, an nom-
bre de vingt environ, complètement neufs, très
bien situés au centre des affaires et spéciale-
ment aménagés, pourront être loués séparément
ou par groupes de denx, trois, quatre pièces ou
plus, au gré des preneurs. Chauffage central.
Pour consulter les plans et obtenir tous rensei-
gnements, s'adresser a l'Utude Petitpierre &
iHotz , fine St-Maurice ST« 18.



1 Oa. vendre.il fl L'APOLLO i

M Drame des plus grandioses et extraordinaires, en 7 actes M

8 Cadeaux ntiles I
mmmWmWmwm%\wm\mm^^ H

I Couverts de table
i Ckristofle - Ruolz

Métal ferré

9 IBES —^*^_>

flj l yflW Î^' Ĵw.Jtt**̂  9fi n 4̂ f̂S ^^*̂f ŝ - 'S ĥ ŝWm̂m. JSW** ,"̂ ___ .̂

0 ¦'" -̂B**-*'̂  ^S8_»ï*Ŝ

j Articles nickelés et B
argentés, enivre

TTTTTT

1 Aux. Magasins
i Besson & Holll»epg:cr

Place du Marché 8 - Neuchâtel

\M te IB@UT IpB&gPsieSflÉÉ Fà^mx *. ) )

________— «n • i,

iiÉ P. ïïîîi 777,7 •
Attention ! Mesdames !

iBHF 10°/ 0 escompte "fBB
Etrennes utiles en tous genres, petits jouets
et jeux de lamille. Se recommande.

' .i i i  UU RAI ' ¦ ;1 rfl^lPl '¦
Braj I K| j f f i  an «_*_?_# iaj ^Bl u iS_-B) HD THM* ______Br A

ï NEUCHATEL I

Luges et Patin s - Boîtes à découpage
Armoires à outils - Brosses à tapis I
Moulins à café - Balances de ménage j
Déconpoirs et moules à pâtisserie E :

Réchauds „ PRIMUS "

¦73_aanB_n_B_atiigaBia_„

i i&iLmmm |
; i PENDULES NEUCHATELOISES ] i

^ ! PI. C. PEAGE?
il Ho ilog irie-Hiiouterie &
| HArM.il 21 - A DI I P nip dn Sevon g
K SH3!B _____ E5B8DTi3B_Œ_a

! 1 James Attinger 8
! n St-Honoré , 9 et Place Numa-Droz I j

; Neucfoâfel

j I Porte-mine 1
Handy

ï Fynepoynt B
|] Eversharp

DÉCOLLETÉS
VERNIS

POUR MESSIEURS

/%^. 1 
Fr, 19.- 1

| MAGASIN *8ssasat**0
DE CHAUSSURES

PÊTEEIâlD
Moulins 15 NEUCHATEL

igjg^gggggg^gggg

l*MWmm, • . . _— __ . . , __ , —-.

PROFITEZ !
Plusieurs beaux

divans et
fauteuils divers
conf ectionnés dans nos ate-
liers, sont terminés. - Chez

J. PERRIRAZ
Tapissier c.o.

Faubourg de I" Hôpital 11, Neuchâtel

Tricotages de laine
' JL

Choix considérable TT, "TT. ~" . . T "™|
Articles de qual i té  Expéditions au dehors par retour,

e-, ¦ ¦ I\ J. I "  contre remboursement :: IPrix intéressants I ; I

Pour filleftes P©m daoties P@m dames
Casaquin ^off^efS Casaquin rr^=:à co] 

casaquin rnd rm?> co! ,f IJade, beige, chaudron et nattier , 750 tonnant à la ceinture, très 1Q50 ^^iT'̂ S * jcols et parements ton opposé, « pratique, , "« genre plisse, belles couleuis -jg 90 ,|

î pacan„;n laine bonne qualité , tricot BlOU SOri 
f"COn ampIe ' rec?mnl'i^tlasaqu.n SPrré , „, e

q, cein: B5o D "u™" ÏÏ?«STSS« ™ 11 m^annin fcri cot a pures, B»™

I

ture rayés, très beaux colori s, 0 les' L01 s crdVate > loulf ) s ",||llt's _„&dï]US 9i1 belles rayures, 0450 II
_ . .. .., . , Psicanaiin r_Soncintrée,trèsample, ceinture tressée , t l
Gasàmih jnM m,o,le,e à cn' ra- uosoquin Krand c0, ch„ie ^»-,o
Uaaai|UHI bpua, longue for- -JIJ50 rayé.tricot laine 8op.,tfteavantageux 13 P„„„M „5„ nouvelle façon a cein-me droite , couleurs vives, ,y LiSS3lT1lB IfB , ve v_ racon > a ce,n -

P acanilin fHeon cn'°, c°> remon- u«2«î illi]UlUI tura, très ample. |
i RlniIQitn l,ot,r J R,,ne8 fi,,es . h,,,le i lm_ CU|UIII |£,ble , ceinture et col tricot en bonne laine , toutes <1050

UlUUûUH layon , col à cravate , 4090 I garnis broderie ton opposé , 4C25 teintes , «
• garn i rayures, toutes teintes , '" | toutes teintes, *"

j Jaqy@Stes de laine ^aîffi ï oouu™». 2850 25.-- 2250 1e50 15.-
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P. Deslandes. LIîS con-
tes de la bonne an-
née 4.75

B. Vallotton. Sur le
roc 4.50

Ph. Robert Journal
de peintre . . . .  4.50

J. Houriet. Un livre
de chez nous, f Lo
pendulier » . . . . 4.50

E.-H. Porter. Pollyan-
na grandit . . . .  S.50

C.-A. Wllkens. Jenny
Lind 8.50

M. Borle. Gazouillis
d'enfants. (Petits
monologues et dia-
logues pour les en-
fants 8.75

G. Flammarion. Les
maisons hantées . 8.40

J. Tlorre. Le bolche-
vik, roman . . . .  2.80

A. Grafflgne. L'incon-
solée 2.70

Ch. Géniaux. Pour la
gloire 2.80 j

Le Baid Citroën. La
première traversée
du Sahara en auto-
mobile 4.—

Marcel Kurz. Le mont
Olympe (Thessalle) 45.—

Almanachs Hachette,
Vermot, Pestalozzi, eto.
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Â la Ménagère
PSace Purry 2

GADEAIÏÎTUTILES

Grand choix d'articles nickelés
Confituriers

Sucriers — Théières
Réchauds de table

Plats à gâteaux
Passoires
Timbres

M QUS ©lirons
aux plus bas prix du Jour, en

irros et détail
Maïs entier , cassé, moulu, Po-

lenta , Son , Bemoulage, Blé,
Avoine, Orge.

Farine blanche , complète,
fourragère, flocons de pommes
de terre.

Spécialité de Nouilles aux
œufs et ménagères.

S'adresser Boulangeries Réu-
plp s. Fclnse 3!) Neuchâtel. c.o.

Châtaignes 
sèctaes «
fr. —.85 la livre 

— ZUffiERMANN S. A.

menblcs «le J. f G-TlTïtZ
Faub. de l'Hôpital 11

i Plus de 100 travailleuses en magasin :

! Travailleuses f i l le t tes
I Travailleuses poupées

Travailleuses forme œuf
Travailleuses à couvercle

Travailleuses doubles poches
i 7>awaiileusp8 à coffret

Travailleuses simple poche
etc., etc., etc

Grand assortiment de petits
meubles :

Guéridons ovales
Guéridons divers

Tables à ouvrage modernes et
de style

Tables gygogne , arlicle solide
labiés a thé

Pharmacies de ménage
Sellettes , hauteurs di f fére ntes

Etag ères
Jardinièr es

Chaises fan ta is ie  divers es
I Chaises paillées couleurs

Fauteuils vailles couleurs
Chauffeuses

Coins bretons , douze modèles
dif férents , etc.

Voir les étalages, éclairés jusqu 'à 20 h.

! j lasasi n de Dumales de J. Perriraz

A. JEARRICHABD
Vins et Liqueurs

COLOMBIER > Téléphone 18
Eau-de-vle de fruits 2 fr.,

Marc du pays 2 fr. 30, Pru-
neaux 2 fr. 50, Malaga la 2,50,
Vermouth 2.50, Mistella , Madè-
re, Vins fins, etc. Rhum , Co-
gnac, ainsi que liqueurs douces;
prix spéciaux par quantité. On
livre par caissette ou en bon-
bonne. Vorre<« A rendre.

ofoàéfë
f ècoqpér&lf rê de f_>

Une o f t e  nuaningeuss
Un joli tiïâsuu !
f i s s o t t t m e n î  i: f r .  U.--
j -euc hâtel  blanc 19r2 - Bor-
deaux blanc Graves - Bordeaux
tst 'Ëtnilionnms - Beaujolais -
M&con Roux-Lambert

f issmlMnt 2: tr. 15.-
.\euchâtel blanc 1921 - Bor-
deaux blanc Graves - M ôd <c -
Jul iénas - Mâcon sup ,  rieur

f lssotiitttent 3 : f r .  16.-
iVeuchâtei blanc 1922 - Bor-
deaux blanc Graves ¦ Chàteau-
ney i-du-Pape - St-Estè p lie -
Passe tout grain de .\uils

Chaque ass or t iment se com-
pose ae d ix bouteilles d'excel-
lents vins dont deux bouteil-
les de chaque sorte .

Les pris s'entendent : verre
à rendre.

Transmettre les ordres au
Bureau , Sablons 19, ou dans
les magasins.

Les livraisons se font par
la cave d i rec iement .



On a lu ce récit d'« histoire », tiré d'une pu-
blication qui jouit dans tous les pays de lan-
gue allemande d'une hauie réputation scienti-
fique : < Le 6- août 1914, la Belgique a déclaré
la guerre à l'Allemagne. » (< Manuel de la
Science > , de Broclihaus, vol. I, p. 232.)

Les « Feuilles républicaines suisses » écri-
vent à ce sujet : « On devrait jeter au créma-
toire de tels livres, avec leurs auteurs et édi-
teurs. Le mensonge historique n'est pas un
moins grand crime que le îaux témoignage de-
vant un tribunal. »

Ces appréciations sont malheureusement iso-
lées pour les lecteurs de langue allemande, où
tous les journaux importants ont claironné la
valeur scientifique de premier ordre du
« Brockhaus >. (Voir par exemple le « Bund >
du 14 novembre 1923, No 486, sous la rubri-
que « Ouvrages reçus >.) • '

Ce n'est d'ailleurs pas la seule erreur que
l'on rencontre dans cet ouvrage. A la page 682
du volume II, on lit l'assertion suivante : « En
novembre 1916, l'Etat du Congo lut remis en
gage par la Belgique à l'Angleterre, pour une
durée de 10 ans, 4 millions de livres sterling. »
Cette fable a été démentie à plusieurs reprises.
La vérité est que, en 1916, le prêt britannique
de 90 mill i ons de francs à la colonie belge n'a
jamais comporté ni gage, ni hypothèque, ni ga-
rantie quelconque.

Ces grossières contre-vérités nous intéressent
tout particulièrement en Suisse, parce que,
dans une guerre de revanche allemande, ce se-
rait cette fois, immanquablement, la Suisse qui
écoperait. On peut bien imaginer, en effet , que
les Allemands n'iront pas, de gaieté de cœur,
détruire aux abords du Rhin les territoires les
plus riches du Reich , les foyers de leurs plus
puissantes industries. Pour maintenir intactes
ces régions, ils n'auront qu'un seul moyen :
porter les hostilités en pays étranger. Entre la
Hollande et la Suisse, leur choix n'est pas dou-
teux. D'ailleurs, le grand état-major impérial
n'a-t-il pas fait distribuer aux représentants
des journaux réunis à Berlin, le 5 mai 1915,
un mémoire développant cette thèse : que la
Suisse a violé elle-même sa neutralité ? Le
délégué du « Vorwaerts » (M. Stampfer, sauf
erreur), protesta vivement. (« Démocrate >)

Les gaz asphyxiants
du mensonge

La défense des bourgeois
Elle est présentée par Henri Jagot dans le

« Petit Parisien > et d'assez jolie façon; qu'on
en juge :

Peut-être n'est-il pas exact de dire que tout
s'arrange, mais il l'est, certainement, d'affirmer
que tout arrive. Est-ce qu'un écrivain français
ne vient pas de prendre la défense des bour-
geois ? ¦ •

Rien ne pouvait nous étonner davantage.
De mémoire d'homme, en effet, les bourgeois

ont été l'objet des plus cruelles et des plus hu-
miliantes plaisanteries, des plus vives attaques ,
des railleries les moins courtoises, ainsi que
Maurice Prax le faisait remarquer récemment.

Romanciers, poètes, artistes, chansonniers,
chroniqueurs, tous se sont acharnés sur lea
bourgeoir 'ù ont été les éternels plastrons, des
cibles q; 7 nnes.

On leur a dénié toutes les qualités de l'esprit
et du cœur , le sens du beau, l'amour du bien,
la générosité des sentiments; on a fait d'eux
d'épouvantables Béotiens; on n'a consenti à leur
laisser qu'une bourse bien garnie, de l'égoïsme,
et la plus niaise des suffisances.
. Il faut posséder un fier courage , pour élever
la voix en faveur d'une classe à ce point vili-
pendée et ridiculisée.

Et1 cependant, n'en déplaise aux ombres de
Murger , de Daumier , de Gavarni, d'Henry Mon-
nier, et de Balzac lui-même, il y a bien quel-
ques petites choses à dire en faveur des bour-
geois.

En somme, si nous sommes libres, égaux en
droits, débarrassés des servitudes ancestrales,
à qui le devons-nou s, si ce n'est à la bourgeoi-
sie d'avant 1789 ? Si le libéralisme n'a pas ex-
piré, au temps de la Restauration , n'est-ce pas
parce qu'il avait été recueilli par la bourgeoi-
sie ? Les fondateurs dé la République de 1848
n'étaient-ils pas des bourgeois ? Beaucoup plus
près de nous, ne voit-on pas ces mêmes bour-
geois travailler de toutes leurs forces à l'éta-
blissement du régime actuel ?

Il y a des vices bourgeois. Du reste, où donc
n'y a-t-il pas des vices ? Mais il y a aussi, et
il y a toujours eu des vertus bourgeoises, et,
en premier lieu, l'esprit d'ordre, d'économie,
de sagesse, de prudence.

Si oeg qualités impliquent un certain faible
pour l'autorité, elles ne sont point hostiles à
la compréhension de la liberté; elles accom-
pagnent, en outre , le respect des liens fami-
liaux, le goût de la morale publique, l'amour
de la respectabilité.

Il peut arriver qu un bourgeois, pris isolé-
ment, prête à rire. La bourgeoisie française,
dans son ensemble, n'en inspire point l'envie,
et ceux-là seuls qui ne la connaissent pas igno-
rent qu'elle honore son pays et qu'elle lui a
rendu d'immenses services.

Il sera toujours amusant de « blaguer > un
bourgeois; en outre c'est facile, agréable et
sans danger. Le bourgeois a les épaules soli-
des. Il supporte allègrement le poids des char-
ges, des brocards, des caricatures et même des
calomnies. Son bon sens lui défend de s'en in-
digner. Sa finesse l'amène à en sourire. Au
fond, ce brave homme est un sage.

Séance du 14 décembre, à l'Université

Frottement cle pivotement
M. H- Mugli parle des recherches expérimen-

tales sur le frottement de pivotement.
Bien que le frottement entre solides joue un

rôle fondamental dans les phénomènes naturels
aussi bien qu 'en mécanique appliquée, ses par-
ticularités ne sont pas_ encore connues comme il
conviendrait, et l'on en est réduit en théorie
comme en pratique à utiliser des lois, dites de
Coulomb, qui ne correspondent nullement à la
réalité. Le laboratoire de rechereb.es horlogères
a entrepris, sous la direction du professeur Ja-
querod et en collaboration avec M. Defossez,
directeur de l'Ecole d'horlogerie du Locle, une
étude expérimentale sur le frottement de pivo-
tement.

Les mesures ont été faites à l'aide d"un ap-
pareil spécial et les recherches ont porté sur
des pivots de faibles dimensions tels qu'on les
emploie en horlogerie. Dans ce genre de re-
cherches, il importe de distinguer bien nette-
men t entre le frottement immédiat ou frotte-
ment à sec et le frottement médiat caractérisé
par la présence d'un lubrifiant. Les phénomè-
nes observés sont aux vitesses moyennes très
différents ûans ces deux cas.

L'étude du frottement eu horlogerie est ren-
due difficile par suite des faibles dimensions
des organes des pivots en particulier, et de la
petitesse des forces mises en jeu. En outre, les
moindres traces de poussière ou d'impuretés
qui souillent accidentellement les surfaces en
contact, modifient notablement les conditions.
L'influence de ces impuretés solides et des bul-
les d'air que contient toujours le lubrifiant a
été étudiée systématiquement; ce n'est qu'en uti-
lisant des huiles très pures et en apportant tous

les soins possibles à l'expérimentation que cer-
tains résultats ont été obtenus.

Dans cette étude générale, M. Mugli a cher-
ché à préciser l'influence sur le coefficient de
frottement de certains facteurs tels que vitesse
de rotation , nature de l'huile et viscosités,
charge du pivot, position verticale ou horizon-
tale de ce dernier, M. Mugli a étudié simulta-
nément le déplacement du point de contact
(zone de moindre épaisseur) en fonction de la
rotation, ce qui l'a conduit à examiner au mi-
croscope les phénomènes qui se passent entre
le tourillon et le coussinet Les constatations
faites, dans le détail desquelles il n'est pas
possible d'entrer ici, ont permis d'interpréter
les résultats observés, en particulier l'influence
de la vitesse de rotation du pivot sur le coeffi-
cient de frottement . Ce dernier facteur, loin
d'être constant, diminue tout d'abord rapide-
ment aux faibles vitesses, passe par un mini-
mum accusé, pour augmenter ensuite indéfi-
niment lorsque la vitesse continue à croître. En
étudiant de près l'allure générale des courbes
obtenues, M. Mugli a pu obtenir une formule
mathématique simple, permettant de représen-
ter empiriquement ces résidtats à l'aide d'une
somme de deux fonctions. Tous ces résultats
ont été exposés graphiquement , et M. Mugli en
tire les conclusions suivantes :

Les lois de Coulomb, encore utilisées pour
les calculs, sont entièrement inexactes et doivent
être abandonnées. Dans le choix d'un lubri-
fiant, on devra tenir compte de la vitesse
moyenne des parties frottantes, et employer un
lubrifiant peu visqueux aux grandes vitesses,
très visqueux aux faibles vitesses. Enf in il y
aurait peut-être avantage pour les rouages les
plus lents et soumis aux plus grands efforts ,
à employer des graisses analogues à celles uti-
lisées en grosse mécanique; l'usure serait aussi
diminuée.

Ces recherches se poursuivent dans le cas
de mouvement oscillatoire.

Les taenias des équidés '
M. J. Baer parle ensuite des « Taenias .des

mammifères herbivores » et plus particulière-
ment des équidés. Les vers solitaires parasites
de l'homme se présentent généralement sous
forme d'un ruban étroit souvent long de plu-
sieurs mètres, formé d'anneaux nettement sé-
parés les uns des autres. Chez les équidés,
ces taenias sont plutôt courts, ne dépassant ja -
mais 40 cm. de long, mais les segments par
contre jusqu 'à 3 cm. de large, et sont de plus
imbriqués les uns sur les autres. Le scolex
(improprement la tête) est globuleux, muni de
quatre ventouses, mais toujours dépourvu d'or-
ganes de fixation accessoires, comme cela exis-
te chez le « Taenia solium » de l'homme par
exemple où on trouve de très nombreux cro-
chets.
. Tous les taenias des équidés font partie
d'une même sous famille, et appartiennent au
genre Anoplocéphala. M. Baer qui vient de
revoir à fond ce genre de cestode, publie idans
le prochain «Bulletin des Sciences naturelles*
le résultat de ces recherches. Son travail effec-
tué sous la direction du professeur Fuhrmann,
spécialiste dans ce domaine, met un peu d'or-
dre dans ce que l'on connaissait déjà à ce sujet
et aboutit à la création d'un genre nouveau et
à la mise dans des genres voisins de plusiems
espèces insuffisamment étudiées.

Le premier taenia trouvé dans un cheval
fut sommairement décrit en 1782 déjà. Depuis
lors deux nouvelles espèces ont été décrites,
qui se distinguent morphologiquemen t les unes
des autres par leur taille assez différente.

Les troubles dans l'organisme du cheval ne
sont graves que si l'infection est forte. Il se
produit alors un amaigrissement progressif ,
avec anémie très grave suivie de mort . On uti-
lise comme vermifuge un produit à base d'a-
cide arsénieux et de fougère mâle. On ne con-
naît absolument rien du cycle évolutif des tae-
nias du cheval.

Pour terminer sa causerie M. Baer explique
qu 'il sera peut-être possible un jour de déter-
miner la position systématique ides divers
mammifères, en étudiant leurs parasites. C'est
ce que M. Fuhrmann est arrivé à faire depuis
longtemps pour la classe des oiseaux.

M. Baer a présenté en outre le plus grand
taenia actuellement comme Anoplocéphala
magna var. gigantea du rhinocéros, qui atteint
40 cm. de long sur 4 cm. de large.
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Etablis suivant les taxes postales internatio-
nales, les prix d' abonnements pour l'étranger
en 1924 sont les suivants :

12 mois (Union postale) Fr. 46.—
6 »  > » 23.—
3 > » » 11.50
1 » > > 4.—

Pour éviter toute interruption dans le service
du journal , prière de renouveler l' abonnement
par mandat postal , f ranco, avant le 31 décem-
bre.

ADMINISTRATION
de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Causerie pédagogique

Dans l'intéressante revue pédagogique qu 'est
< L'Education > (Hatier , Paris), le docteur De-
bonnesset publie un article fortement documen-
té sur « L'éducation physique en France >, du-
quel nous reproduisons les passages suivants
marqués au coin du bon sens le plus avisé.

L'être humain se développe pendant son en-
fance et son adolescence physiquement , mora-
lement, intellectuellement sous la direction de
son maître, d'après les exigences de l'ensei-
gnement officiel avec ses programmes hyper-
trophiés, ses méthodes désuètes et ses préju-
fés. Son avenir , son bonheur , le développement

e son corps, la formation de son jugement,
de son caractère, de toute sa personnalité en-
fin se trouvent placés entre les mains de l'é-
ducateur.

Il deviendra un homme comme on l'y aura
préparé. Quel sujet de méditation pour ceux
qui ont du cœur ! Quelle graude responsabilité
si on veut se donner la peine de réfléchir à
ce grave problème de l'éducation !

Le progrès et l'amélioration même de ce qui
est le progrès devraient servir d'abord à la
formation de l'homme, avant toute autre chose.
Malheureusement, on ne le comprend pas
encore ainsi. La matière semble jouir d'une
prérogative prépondérante, ainsi que l'ensem-
ble des choses exploitées pour répondre avant
tout à l'ambition. Mais la matière pensante
que nous sommes se trouve reléguée au second
plan. On la considère con me une quantité né-
gligeable, toujours suffisamment préparée à
l'effort, sans se rendre compte de ses qualités ,
de ses défauts et de ses possibilités de pro-
grès.

Dès sa naissance, penchés sur le berceau,
les parents fondent les plus belles espérances
sur le petit être fragile qui vient à la vie. Et
pour satisfaire leur ambition , leur imagination
échafaude de futur , en prêtant à leur enfant
les qualités qui le feront briller dans la so-
ciété. Il sera ceci ou cela et ils le voient tel que
le désirent leur orgueil , leur amour-propre.
Trop souvent , hélas ! c'est peur eux le côté
dominant de l'éducation. Les qualités du cœur,
l'élévation de l'âme, la formation du caractère ,
te contrôle de soi-même et tout ce qui regarde
le développement du corps , constituent une
question secondaire et ne semblent pas capti-
ver leur attention.

Et cependant, quel rapport étroit existe entre
la formation du corps et la formation de l'es-
prit, entre la puissance physique et la force de
volonté ! Je sais bien que l'on peut objecter à
cette assertion ' qu'un tel possède des qualités
intellectuelles remarquables avec une santé
fragile. Ceci ne constitue qu 'une très petite
exception et prouve simplement que de pareils
êtres, doués de facultés intellectuelles extrê-
mement développées, n'ont révélé aux yeux
du monde qu 'une partie de leur valeur réelle.
cette valeur n'ayant pas trouvé dans un équi-
libre général parfait le substratum indispen-
sable à son complet épanouissement. Et puis,
de pareils cas se comptent sur le bout des
doigts et ne peuvent servir (d'exemptes à ceux
qui sont chargés de former notre jeunesse au
point de vue physique, moral et intellectuel.

A cette heure, le devoir de l'éducateur est
d'augmenter la vaieur individuelle de chacun
par la recherche du perfectionnement de toutes
ses possibilités. Il doit considérer le résultat à
obtenir non seulement pour le profit de l'être
qu'il a à former, mais aussi en vue d'assurer
chez ses descendants la continuité des qualités
acquises pendant sa jeunesse.

Le premier devoir de ceux qui s att achent a
la régénération de notre race et recherchent
chaque jour le perfectionnement des connais-
sances de la veille, est de faire connaître les
résultats acquis par l'emploi des méthodes
scientifiques et de proclamer ces résultats en
(donnant à chacun le moyen de les réaliser.
Vaste programme, dont chaque chapitre doit
s'appliquer à chaque cycle de la vie. Ce serait
Une grosse erreur de croire que l'intérêt du
progrès commence seulement à la période de
la jeunesse. A cet âge on doit déjà recueillir
les bénéfices de l'éducation physique de la pre-
mière et seconde enfance.

Tout doit Idonc être mis en œuvre pour as-
surer un équilibre pariait dans la continuité du
développement de l'homme. Protection de la
maternité et de la première enfance, p'est-à-
dire protéger la nouvelle vie non seulement
matériellement (ce qui serait beaucoup moins
nécessaire si l'amour du foyer ne s'était envo-
lé), mais aussi contre l'ignorance et les préju-
gés qui régnent dans toutes les classes de la
société. Protection de la seconde enfance de
Ideux à dix ou onze ans. Cette période de la vie
est extrêmement importante, la plus négligée
et la plus méconnue. L'enfant mange et boit
n'importe quoi, il est vêtu sans discernement,
respire l'air malsain de l'école et malgré tout
cela doit grandir, se développer, ne jamais être
malade.

Arrive la phase prépubertaire et pubertaire.
Pendant la première, l'accroissement en lon-

gueur fait place à des élargissements et à des
ampliations du corps. Ici, l'importance de l'hy-
giène physique s'affirme encore davantage et,
en particulier, l'application de l'éducation phy-
sique. Celle-ci, commencée «déjà dans le cycle
précédent , doit être donnée scientifiquement et
avec méthode.- La phase pubère est caractéri-
sée per l'accroissement brusque de la tailla et
du poids. Puis , c'est ia jeunesse , pendant la-
quelle l'allongement se ralentit , tandis que se
fait l'augmentation en largeur et en épais-
seur.

L'évolution physique et intellectuelle doit se
faire avec un accord indispensable , « car la na-
ture est un comptable exact , écrit Herbert
Spencer : si vous lui demandez d'un côté plus
qu'elle ne peut dépenser, elle rétablit la ba-
lance en détruisant d'un autre côté >, Cette
pensée si profonde constitue un sujet de médi-
tation pour ceux qui croient trouver des solu-
tions toujours faciles en éducation.

Il y a donc une hygiène intellectuelle et une
hygiène physique. La première apprécie et
dose l'effort intellectuel , la seconde surveille
le développement physique, en mesure ses ca-
pacités et étuliie ses besoins.

f éïacation physique
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ËVELINE LE MAIRE

— Vous y retournerez cette après-midi ! s'é-
cria Gérard, nous y allons aussi.

— Cela, c'est une chance I m'écria-je.
Dans ma joie de cette coïncidence, j'avais

oublié que j'étais une femme du monde rece-
vant dans son salon des visiteurs de marque !
En vérité, je me conduisis comme une petite
fille mal élevée. Je sautillai , assise, sur les
ressorts de mon fauteuil , je battis des mains,
tandis que les deux messieurs me regardaient ,
surpris. Gérard , très flatté de ma joie, leur
expliqua :

— Mlle de Bréon va comme nous à Chasse-
bois, aujourd'hui.

— Vous nous feriez le plus grand plaisir en
acceptant une place dans notre voiture , Made-
moiselle, dit galamment le comte.

Tournée vers Bon Papa , je suppliai :
— C'est mon rêve d'aller en auto, presque

mon seul rêve ! Vous me permettez bien d'ac-
cepter, n'est-ce pas ?

Après s'être fait un peu tirer l'oreille parce
que c'était dangereux, parce que ceci, parce
que cela, mon grand-père finit par consentir, et
même par vouloir bien nous accompagner. Ces
excellents Mireval , ravis de mon enthousiasme,
décidèrent de nous faire faire une vraie prome-
nade, car la course jusqu 'à Chassebois, dans
leur magnifique auto, n'aurait  duré que quel-

(Beproduetion autorisée pour tous les journaux
ayant un traité aveo ia Société des Gens d» Lettres.)

ques minutes; et nous allâmes jusqu 'au bois de
la Ravine.

Ce fut céleste, cette course vertigineuse. Les
arbres et les champs filaient, comme pris de
folie, à nos côtés ; les paysans jetaient des cris
d'effroi , les vaches beuglaient, et moi, ivre de
plaisir et d'orgueil, je me tenais bien droite
dans ma robe blanche, près de Gérard, que
j'adorais de tout mon cœur fervent.

— Vous êtes contente ? me demanda-t-il de
sa voix lente.

— Ah ! Gérard , m'écriai-j e, oubliant les
plus élémentaires convenances, cher Gérard , je
sais maintenant que l'on ne meurt pas de joie.

— Que vous êtes donc gentille 1 déclara sa
bonne voix tranquille.

Et son iront montrait une petite marée qui
menaçait de devenir bourrasque et tempête.

Je jubilais : l'auto, le grand air, ma robe
blanche, l'émoi respectueux des paysans sur
la route, la sympathie de Gérard, tout s'asso-
ciait pour faire de ces minutes le temps le
plus heureux que j' eusse encore vécu. J'aurais
voulu que le monde entier fût témoin de mon
triomphe; j'imaginai s les rencontres les plus
invraisemblables, celle des belles demoiselles
du cours Chauvard , de Maurice, de Maxime,
d'Olivier, de Tancrède, de Cornélie surtout !
Oh ! oui, de Cornélie !

— Votr e auto s'avancera-t-elle jusqu'au per-
ron de Mme de Castelmoët ? demandai-je à
Gérard.

— Certainement, Mademoiselle.
Et elle s'y avança. Et, comme il y a des jours

où l'on a toutes les chances, j'eus la joie de
voir les Castelmoët et leurs divinités, réunis
sur le perron.

Cornélie, tout sourires pour les Mireval et
pour Bon Papa , ne manifesta aucun étonne-
ment devant mon apothéose. Décidément, cette

femme possède un empire extraordinaire sur
elle-même. Maxime, lui, remarqua tout de suite
mes yeux brillants et mon air épanoui.

— Vous êtes contente, Ninette ? demanda-t-il
en m'aidant à descendre de voiture.

— Plus que contente, Maxime, je suis ra-
vie. Cette promenade a été divine.

J'ajoutai pour lui seul, parce que j'avais be-
soin d'épancher mon cœur :

— Gérard est délicieux.
H accueillit cette confidence avec un petit

rire agaçant et je me détournai pour saluer
Tancrède qui s'approchait de moi. Mais je vis
un spectacle qui cloua les mots dans mon go-
sier. M. de Mireval portait à ses lèvres la
main de Mme de Fondanèse dont le visage, pé-
tri de grâces et de sourires, faisait penser à
quelque chose de très sucré. A côté d'eux, Ma-
rie-Luce et Gérard avaient déjà commencé la
conversation...

— Vous connaissiez donc les de Mireval ?
demandai-je à Tancrède.

— Nous les voyons assez souvent à Paris,
répliqua-t-il, étonné de ma question.

En mon for intérieur, j'étais indignée que
Gérard ne m'en eût rien dit, quand, une heure
plus tôt, j'avais fait mille récits plus ou moins
brodés, sur des gens qu'il connaissait mieux
que moi. Mais il y avait en moi un tel fond de
contentement que mon indignation tomba,
avant même d'avoir pu se montrer dans mes
yeux.

Dès que, sans impolitesse, nous pûmes nous
éloigner de l'honorable société, Tancrède me
donna ma seconde leçon de tennis. Il paraît
que j'ai le < don>; moi-même J'étais étonnée
de pouvoir si bien lancer une balle et la rece-
voir. Je confessai à mon professeur que jus-
que-là je n'avais pas vécu, et que je lui se-
rais éternellement reconnaissante de m'avoii

enseigné ce jeu qui donnait un charme non-
veau à ma triste existence.

— Si triste que cela ? demanda-t-il en s'ap-
prochant.

— Hélas ! soupirai-je.
— Vous avez cependant l'air d'une jeune

personne assez gaie, remarqua-t-il en souriant
— Parce que je suis ici, contente de voir du

monde, de causer avec vous, mais si vous me
voyiez quand je suis à la maison, toute seule,
surtout après le coucher du soleil L. Ah I je
ne suis pas gaie !

— Pauvre petite Mademoiselle !
Sa jolie voix, un peu plus haute que celle

d'Olivier, avait les mêmes inflexions caressan-
tes, et quand je levai les yeux sur lui, je vis
dans son regard la même douceur attendrie.
Ah ! que les hommes sont donc gentils 1 Et
qu'ils sont donc tous les mêmes ! Ainsi , ayant
cueilli par distraction une marguerite à lon-
gue tige, j'allais la mettre à ma ceinture, quand
Tancrède me supplia , comme un mendiant, de
la lui donner, ce que je fis aussitôt Ce ca-
price ne ressemble-t-il pas à celui d'Olivier me
demandant ma branche de lilas ? Décidément,
je puis dire que je connais les hommes.

Après une bonne leçon et une bonne cause-
rie, nous retournâmes au château. Notre retour
y fut accueilli par tin regard glacial de Mme
de Castelmoët, et un autre, furibond, de Maxi-
me. Mon grand-père, lui, eut pour moi un bon
sourire, tant il était content de me voir si
joyeuse.

Cornélie accepta d'assez mauvaise grâce l'ai-
de que je lui offris pour servir le thé. Caïus
se dérida quelque peu quand je lui présentai
sa tasse fumante, bien sucrée selon son goût.

— Votre visage est comme un soleil, Ninette.
— Je ne vois pas "très bien la comparaison ,

Maxime.

— Le soleil rayonne...
,— Alors, j 'ai des rayons !
*-« Oui.
t-, Est-ce que c'est joli ?
i— Ce n'est pas laid. Vous êtes donc bien

contente aujourd'hui ?
— Ah 1 cher Maxime, aujourd'hui est un dé-

plus beaux jours de ma vie : j'ai été en auto,
j'ai vu deux jeunes gens délicieux, je les ai
même eus à moi toute seule, l'un pendant une,
heure, l'autre pendant une heure un quart...

— Ninette ! cria Cornélie.
J'avais oublié d'offrir du lait à Mme de Fon-

danèse ! Mon humble contenance tâcha de me
faire pardonner ce crime, et je n'eus pas d'.su-
tre occasion de causer avec Maxime avant no-
tre départ

Ce fut l'auto des Mireval qui nous ramena
aux Alisiers. Gérard fut de nouveau charmant,
et, ma foi ! si Tancrède n'était pas là, je crois
bien que ce serait Gérard qui aurait quelque'
chance de ressusciter mon pauvre cœur.

8 juin.
Ce matin, je me suis donné congé en 1 hon-

neur des événements d'hier, et — pour me dis-
traire, — j'ai emmené Ben-Zouf à Ganoux où
je voulais voir le nouvel étalage de Mme Bour-
nillon, fai t pour éblouir les Fondanèse, diman-
che, quand ils sortiront de l'église après la
grand'messe. Ces Fondanèse révolutionnent le
pays ! __

Fort heureusement, j'avais mis ma robe
bleue et mon grand chapeau blanc de l'année
dernière, qui me va si bien, mais j e n'avais
pas pris de gants.

Beu-Zouf manifestait sa joie par des gamba-
des folles et des élans affectueux vers les pay-
sans que nous rencontrions sur le chemin;
moi-même, je respirais avec délices le bon air
pur tout imprégné de soleil. ,. SUIVRE)

Le cœur et la tête
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LIBRAIRIE
Le numéro jubilaire do la c Patrie suisse ». — La

i Patrie suisse », qui vient d'achever la trentième
année de son existence, a tenu de marquer cette
date par nn numéro jubilaire spécial, qui vient do
sortir de presse. Il ost eu tous points remariiuablo:
il compte une septautaine de pages, plu» de quatre-
vingts gravures l'illustrent, dont une magnifique
reproduction en couleurs, propre a être encadrée ,
d'une des plus délicieuses aquarelles do Marc Diu-
kel, le meilleur dos collaboratexu-s do Lory père; deg
vues de Lausanne , par Lory, de la vallée du Pion à
Montmeillan, par Auguste-Louis Piot , du Genève
d'autrefois, par Henri Sllvestre ; scènes de la vie
bernoise, par Cli.-Gustavo Gohri (Foire aux oignons
et aux oaquolona), scènes de manœuvres , par Dunki,
vieux costumes suisses, stalles du templo do Saint-
François à Lausanne, datant de 1387, dues à Jean do
Liège, architecte du comte do Savoie ; statue « Ho-
mère », par J. Pradior; dos chûteaux soleurois , bar-
que à voile sur lo Léman, par Julllen, vues alpes-
tres, vues du Jura , do Fribourg, etc., sans parler de
huit portra its. Chacun dos collaborateurs ordinaires
de la « Patrie suisse » y figure par un article.

Co numéro, sans précédent dans les fastes de la
« Patrie suisse », est l'une des choses les plus artis-
tiques et les pins parfaitement réussies qui soient
sorties des presses de notre pays.

Chacun voudra le posséder. E. K.

Les Pages d'Art do décembre nous donnent une
importante étude do Louis Glelly sur les cinq pas-
tels de La Tour, une des gloires du musée do Ge-
nève, aveo la reproduction do oes œuvres ct un por
trait de La Tour par un de ses élèves.

Viennent ensuite, illustrant un article de Jean
Garnery, huit délicates reproductions de paysages
et scènes d'intérieur de François-Nicolas Kœnig, un
de oes admirables petits peintres bernois do la fin
du XVUIme siècle, dont les œuvres sont si recher-
chées.

Enfin , Kcné-Louis Plachaud nous parle en termes
excellents do l'Art du sculpteur et do Mmo Alico
Jaoobi-Bordier dont le buste « Jeunesse » a été ac-
quis par la Confédération et qui est représentée
par neuf illustrations qui montrent très complète-
ment son talent

Descartes, par liouis de Launay, membre de l'Insti-
tut. Collection « Les grands hommes de France »
Payot, Paris,
M. de Launay, le géologue bien connu, passe de

l'histoire de la Terre à l'histoire des hommes, en
gardant le môme don do vivifier son sujet Avee
lui, Descartes redevient un personnage en chair et
en os, replacé dans son milieu et dans son temps.
Un récit alerte et souvent amusant comme un ro-
man nous raconte cette existence originale, en mon-
trant partout les œuvres associées à la trame de la
vio. Lo promoteur trois fois séculaire do la pensée
moderne nous est présenté moins comme un théori-
cien abstrait que comme un apôtre du progrès, de
la scienco pratique, de l'hygiène, de la longévité, du
bonheur humain, comme un précurseur, et nons
comprenons mieux ainsi que par sa métaphysique
seule ou son algèbre, l'influence profonde, persis-
tante, que ce génie si français exerce encore, peut-
être de plus en plus, sur les esprits de notre temps.

Calendrier d'Art suisse, 1924. — Ce calendrier, de
S. A. Schnegg, art. phot., texte d'Arnold Bonard,
vient de paraître à la Librairie centrale et univer-
sitaire, F. Haeschel-Dufey, Lausanne. Cette année
encore, il tire de leur sommeil les maîtres endor-
mis de notre passé artistique, et sort de la poussiè-
re qui les recouvre, les œuvres les plus notoires.

Le texte et la reproduction irréprochable des il-
lustrations font, du Calendrier d'art suisse, un ca-
deau des plus estimés de tous.

Calendrier de la Jeunesse suisse, 1924. — C'est
avec plaisir que nous voyons aussi cette année le
calendrier do la jeunes se suisse, de S. A. Schnegg,
art. phot., texte de Mme Tissot, qui vient de paraî-
tre à la Librairie centrale et universitaire, F. Hae-
sohel-Dufey, Lausanne.

Ses illustrations, aussi jolies les unes que les au-
tres, ainsi que les textes instructifs et amusants,
réjouiront le cœur de chacun. Le fait que les 36 il-
lustrations sont sur cartes postales, facilement dé-
tachables, ne fait qu'en augmenter la valeur.

Nous avons reçu :
Schweizerisches TJrheber- und Veriagsreeht an Wer-

ken der Literatur und Kunst. — Zurich, Polygra-
phisches Institut Zùrcherhof.

The politieal Institutions and théories of the Hln-
dus. A study in comparative politics, hy Benoy
Kumar Sarkar. — Leipzig, Verlag von Markert &
Petters.

Passage du poète, un roman de C.-F. Kamuz. — TJ_
volume des éditions Georg et Cie, Genève.

Almanach du Montagnard, 1924. — La Chaux-dei
Fonds, Sauser frères.

Nos oiseaux, bulletin de la Société romande poui
l'étude et la protection des oiseaux (Neuchâtel), a
publié dans ses numéros 58 et 59: Etudes ornitholo-
giques: la Bartavelle des Alpes, 2me partie. — Pro-
tection : Congrès international. — Moyens de protec-
tion : Chez nos voisins. — Divers : Hannetons et cor-
neilles. — Il chante pour moi — Nidification du
rossignol do murailles, etc. (Quatre planches hors
texte.)

— Et des bretelles pour ma femme.
— ???
— Oui, c'est elle qui porte culotte à la maison.



ÉTRANGER
L'assurance contre les cataclysmes. — Le der-

nier tremblement de terre qui a ravagé le Ja-
pon a ramené l'intérêt général snr le plan qui
fut soumis à la Société des nations de créer
une assurance internationale contre les dom-
mages provoqués par des catastrophes de cet
ordre.

On rappelle que le président de la Croix-
rouge italienne, M. Ciraolo, avait présenté à la
Société des nations un plan prévoyant la consti-
tution d'une association internationale d'assis-
tance en faveur des peuples atteints par les
catastrophes naturelles. Les directives de ce
plan ont été communiquées à tous les Etats
membres de la Société des nations.

Le plan en question comporte la constitution
d'un fonds international d'assistance alimenté
par des subventions dont l'importance serait
déterminée selon la situation politique, géogra-
phique, économique et financière des Etats in-
téressés.

Encore un sisme. — Dans l'Etat mexicain de
Sonora, un tremblement de terre a détruit les
villes de Huasba, Granadas et Oporto. Le nom-
bre des morts et blessés est considérable.

Une mission dévalisée. _ On mande d'Athè-
nes au < Secolo > qu'une commission anglaise
composée d'un major, d'un capitaine et d'un
médecin revenant d'une visite au champ des
réfugiés en Macédoine, a été attaquée par des
brigands entre Koziani et Verla. Les brigands
dépouillèrent les membres de la mission de
tous les objets de valeur. Le préfet grec de Ko-
ziani, auquel les membres de la mission dénon-
cèrent le vol dont ils avaient été les victimes, a
offert de rembourser tout l'argent pris par les
brigands, mais les commissaires se sont bornés
à accepter un prêt de cinq mille drachmes, car
ils se trouvaient sans un centime en poche-

Le prince au lit — Mahud Ali est le frère
du roi d'Afghanistan. Il se trouve en ce mo-
ment à Berlin.

Qu'y fait-il ? Il y est couché depuis quinze
jo urs dans une chambre d'hôtel. Est-il malade ?
Non pas. Il reçoit des visites. Il lit les livres
nouveaux. Il travaille. Mais il ne se lève pas.

On pourrait croire que c'est la conséquence
d*un vœu. C'est tout simplement parce qu 'on
lui a volé ses vêtements. Dès la première nuit
de son arrivée, des voleurs ont forcé sa porte.
Il les a vus. Il a essayé de lutter avec eux.
Mais ils ont été les plus forts. Us sont partis
on emportant ses habits brodés d'or et même
ses gilets de soie rare , tout son linge personnel
en un mot.

Mahud Ali n'a pas accepté l'offre qu 'on lui
a faite d'acquérir des \ éléments occidentaux.
Il est oriental , il entend le demeurer, même
dans la forme. S'il s'habillai t comme vous et
moi, il lui semblerait commettre un sacrilège.

Il a donc envoyé à Kabnl un courrier qui
lui rapportera dans un mois une garde-robe
complète.

Jusque-là le prince demeurera couché.

Faux-moniiaveors arrêtés. -— La poli<3e de
Constance a découvert, dans la nuit du 22 au
23 décembre, une bande de faux-monnayeurs,
qui s'étaient établis dans les locaux de la mai-
son de commerce à l'Ekkehard, située à da
Kreuzlingstrasse, à Constance. Daus les caves
de la maison indiquée, la police a découvert
une presse à billets de banque, munie des per-
fectionnements les plus modernes ainsi qu'un
grand nombre d'accessoires pour la fabrication
des billets de banque. Trois personnes ont été
arrêtées et un nombre considérable de coupures
et de billets ont été saisis. .

Des avalanches. — On mande de Chambéry
qu'une énorme avalanche est tombée à Lagiet-
las, petite commune de l'arrondissement d'Al-
bertville, ensevelissant le nommé Ribollet Pier-
re, âgé de 52 ans.

Le bruit court que des avalanches ont égale-
ment causé des dégâts à Maurienne, en Haute-
Savoie.

On signale d'autres avalanches à Tarentaise
et à Moutgirod. Dans cette localité, six maisons
ont été emportées. Une personne est restée
sous les décombres.

Le procès Germaine Berton. — C était lundi
la. dernière journée du procès.

Le président n'a que deux questions à poser
aux jurés:

1. Germaine Berton est-elle coupable d'avoir
assassiné Marins Plateau ?

2. A-t-elle agi avec préméditation ?
Après délibération, le jury rentre dans la

salle d'audience et répond < non > aux deux
questions.

Germaine Berton a été acquittée (!).
La cour a alloué un franc de dommages-inté-

rêt à là partie civile qui est condamnée aux dé-
pens que Germaine Berton devra rembourser.

Le verdict aurait, dit-on , été rendu par 8 con-
fie 4.

II tua presque après sa mort. — Paul Fabre,
ajusteur, employé à l'atelier de réparations des
chemins de fer d'intérêt local de l'Hérault, vient
de se donner la mort dans des circonstances
extraordinaires.

De bon matin, il se rendit au dépôt des loco-
motives, en mit une en marche et se pla^ de-
vant. Il fut horriblement broyé par la machi-
ne qui, accélérant sa course, en rencontra une
autre venant en sens inverse. Le chauffeur et
le mécanicien de la seconde locomotive avaient
heureusement eu le temps de renverser la va-
peur et de sauter sur le remblai .

Le choc se produisit, violent. Une rame de va-
gons, les deux machines et la voie ont subi
de sérieux dégât?.

Les dindons de la farce
ne furent oas les dindons

LONDRES, 23. — Hier matin , on aurait dit
que Londres n'était plus habité que par une
population de porteurs de paquets. C'est que
la tradition veut qu'à Christmas les plus pau-
vres eux-mêmes se fassent entre eux des ca-
deaux 'et que c'était le dernier jour où l'on pût
les acheter. Aussi, ce fut par vagues serrées
que les chalands se ruèrent hier à l'assaut des
magasins , dont la quasi totalité ferme ce soir ,
pour ne rouvrir que jeudi matin. Quand les
Anglais se mettent à faire le pont ils mettent
les bouchées doubles, tout comme pour man-
ger, le jour de Noël , la dind e et l'inévitable
pudding.

A propos de dindes, il est arrivé une telle
quantité de celles-ci que les grands détaillants,
désespérant de liquider leurs stocks, déclarent
à qui veut les entehJre qu'ils sout ruinés. L'an
dernier, les Américains firent à la dernière
minute une sorte de rafle et achetèrent les
succulents volatiles par centaines de mille, en
sorte qu'il n'en resta pas assez pour satisfaire
à la demande locale. Chacun se promit bien de
ne plus être pris de court et l'on éleva , ces der-
niers mois, des millions, des myriades de din-
Ides. Comme il s'agissait (bien qu 'il y eût plé-
thore) de continuer ù pressurer le bon public,
on n'en montra d'abord que peu aux devantu-
res et l'on en demanda des prix exorbitants.
Pour une fois, le dit public regimba. Il n'acheta
pas ou peu, se rabattant, à défaut de la volaille
traditionnelle, sur la viande de boucherie.
Entre temps, les arrivages Ide dindes conti-
nuaient. Un vent de panique passa sur les com-
merçants qui, craignant de ne pouvoir se dé-
barrasser d'une marchandise qu'on ne vend
guère en grande quantité qu 'à cette époque de
l'année, baissèrent leurs prix presque d'heure
en heure.

Les mêmes qualités dont ou demandait deux
shillings six pences la livre anglaise la semai-
ne dernière, se vendaient hier soir de six à
huit francs le kilo. En dépit de cette baisse ex-
traordinaire, on n'arrive pas à écouler les
stocks. Plus de cinquante vagons chargés de
volailles, arrivés avant-hier et hier , n'ont pas
trouvé acheteurs et leur contenu devra être mis
en frigorifique.

(De notre corresp.)

Vienne, le 20 décembre 1923.
Notre ministre devant partir pour Bâle avant

le 25 décembre et n'en revenir qu'en janvier, le
comité de la distribution de Noël aux enfants
suisses décida, pour qu'il pût encore présider
la fête , d'avancer celle-ci de quelques jours, et
c'est pourquoi elle a eu lieu déjà hier. Différen-
te cette année-ci des réunions des années pré-
cédentes, qui avaient un caractère tout intime
et ne groupaient auprès des enfants que les bu-
reaux des sociétés suisses, elle fut organisée
pour la première fois avec une certaine am-
pleur de manière à permettre au plus grand
nombre possible de nos compatriotes d'y assis-
ter. A la fête des petits fit suite la fête des
grands, et la réussite fut telle que sans doute on
ne fera plus autrement à l'avenir.

Dès 4 heures de l'après-midi , 250 enfants
suisses se pressaient dans une grande salle de
l'établissement Dreher. Devant leurs yeux écav-
quillés se dressaient,.à côté d'une montagne de
beaux paquets ficelés, un sapin de haute taille,
enguirlandé avec goût et tout criblé de flammè-
ches. Il y eut d'abord une saynète joué e par des
fillettes et des garçonnets. C'était touchant de
les entendre débiter rapidemen t leurs rôles
comme s'ils voulaient hâte r le moment de la
distribution des cadeaux. Mais ils durent pour-
tant calmer leur impatience , le programme
étant suivi à la lettre. Après une allocution où
le pasteur Egli, originaire de Zurich, parla des
patries céleste et terrestre et recommanda à son
jeune auditoire de les porter toutes deux dans

leur cœur, vint encore un goûter au chocolat qui
fut servi très lentement, et seulement en der-
nier lieu la montagne des paquets commença
à s'effondrer. Que de visages rayonnants on put
voir alors !

A 7 heures, souper des grands. Dans une
salle encore plus spacieuse, près de 200 convi-
ves prennent place des deux côtés de sept lon-
gues tables disposées parallèlement. Celle du
milieu est réservée aux notabilités de la colo-
nie. On y voit, outre plusieurs dames, M. Bour-
cart qui préside, M. Schnyder von Wattenwyll,
délégué financier de la Suisse à Vienne, M.
Thiel , président de notre chambre de commer-

ce, M. Ghael, vice-président, M. Micheli, attaché
de notre légation, etc. Pendant le repas, un petit
orchestre fait les délices des oreilles, en jouant
des airs patriotiques, entre antres la marche de
Berne, et au dessert, notre ministre porte le
toast a la Suisse, après quoi, l'assistance enton-
ne debout l'hymne national. Suivent encore plu-
sieurs productions musicales de membres de la
colonie.

A 10 heures et demie, une vingtaine de per-
sonnes s'empressent de partir pour atteindre
encore les derniers tramways et les autres or-
ganisent une sauterie qui se prolonge jusqu'à
l'heure de fermeture de police. Fr. DUBOIS.

Lettre de Vienne

SUISSE
La Chine et l'aviation suisse. — L'aviateur

jurassien Alfred Comte, de Delémont,. dirige
à Horgen-Dubendorf une école d'aviation et s'oc-
cupe également de la mise au point d'appareils.
Tout récemment, il a reçu du gouvernement
chinois une commande de deux hydro-avions
système Comte. Il a été chargé également de
reviser et de remettre au point toute une série
de Fokker et de Henriot de chasse, acquis par
le ministre de la guerre chinois.

C'est un officier de la Céleste-République
ayant fait son apprentissage avec le premier-
lieutenant Comte, qui l'a, paraît-il, désigné à
l'attention de son gouvernement

ZURICH. — Il y a quelque temps, un habi-
tant de Zurich recevait par la poste un pli d'u-
ne valeur déclarée de 5000 francs. Lorsqu'il
l'ouvrit, il y découvrit de l'argent et des pa-
piers de valeur de 10,000 francs en chiffres
ronds. L'envoi provenait de Bâle et mentionnait
comme expéditeur un agent de police. Or, com-
me le destinataire ne connaissait pas ce der-
nier, il alla déposer l'envoi au commissariat
de police de Zurich qui eût tôt fait de tirer
l'affaire au clair. C'était un couple allemand
qui avait fait passer le magot à l'étranger et qui,
pour rendre illusoires les recherches des auto-
rités avait envoyé l'argent à tout hasard au Zu-
ricois, en se servant du nom de l'agent de po-
lice bâlois, ami chez lequel il était en visite.
Après légitimation, le couple pu rentrer eu pos-
session de son pécule.

SCHWYTZ. — A Gallgenen, près Lachen,
après une violente dispute suivie de voies de
fait , Johann Walter Krieg, 37 ans, a tiré un
coup de fusil d'ordonnance contre son frère ca-
det. Le meurtrier a pris la fuite en emportant
un revolver.

GRISONS. — Le corps de Conraid Sprecher-
Giger, de St-Peter (Schaufigg) disparu depuis
vendredi a été retrouvé, dimanche après midi ,
en contre-bas de la route. Sprecher, surpris par
un ouragan de neige alors qu'il rentrait chez
lui, se sera égaré, et, vaincu par la fatigue, il
se coucha dans la neige, mit son manteau sous
sa tête, se recouvrit le visage de son chapeau ,
s'endormit et fut gelé.

TESSIN. — Jusqu'à ces derniers jours, il n'a-
vait pas encore neigé, au Tessin, durant cette
saison. Mais vendredi et samedi la neige est
tombée en grande quantité dans le Sopraceneri.
H y en a quarante centimètres au Val Piora.
Dimanche, il a commencé de neiger à Lugano,
vers 5 heures du soir.

VAUD. — Un sinistre, dont les causes , sont
encore inconnues, a éclaté dimanche matin, en-
tre 5 et 6 heures, à la scierie de Montant, près
de Genollier-sur-Nyon. Tous les bâtiments de
l'importante scierie ont été la proie des flam-
mes, seul, un bâtiment abritant une machine
à vapeur et les scies multiples a été préservé.

Les dégâts, couverts par une assurance, s'élè-
veraient à 200,000 francs environ. Une machine
¦moderne à ïcréter> installée dernièrement dans
l'usine, valant 50,000 francs, a été également
anéantie.

— .Dimanche, vers 16 heures, nne avalanche
descendue de la montagne du Creux, sur la ri-
ve droite de la Grande-Eau, a emporté huit bâ-
timents, une maison d'habitation et sept gran-
ges. On a malheureusement à déplorer une
mort d'homme : Georges Rosset, 34 ans, céli-
bataire, domestique chez M. Emile Berruex,
conseiller municipal, a été emporté et a dis-
paru. Lundi soir, les recherches, immédiate-
ment entreprises, n'avaient pas abouti; ou dés-
espère de le retrouver vivant.

— La foire de Payerne de jeudi a eu une
importance exceptionnelle. Le marché au bé-
tail a été très fréquenté, surtout par les mar-
chands de la Suisse allemande. Les transactions
ont été très nombreuses et l'on cite même un
marchand de la ville qui a vendu, entre mer-
credi et jeudi, environ cent cinquante têtes de
gros bétail. Les transactions se maintiennent
toujours à un prix élevé.

Sur le marché aux porcs, affluence extraor-
dinaire de petits porcs; cela occasionna une
baisse d'environ 20 à 30 fr. par paire. Les porcs
gras, par contre, sont très recherchés, car c'est
l'époque des < boucheries >.

Il y avait sur le champ de foire : 350 vaches
et génisses de 600 à 1300 fr. ; 50 bœufs de 900
à 1200 fr. ; 16 taureaux de 800 à 1300 fr.; 2
chevaux de 900 à 1000 îr.; 1000 petits porcs
de 100 à 160 fr. la paire; 373 moyens de 230
à 280 fr. ; 17 moutons de 75 à 85 f r. ; 9 chèvres
de 45 à 50 fr.

Le mouvement de la gare a été le suivant :
arrivées : 87 têtes de gros bétail et 52 de petit
bétail, en 19 vagons ; expéditions : 286 têtes de
gros bétail et 293 de petits bétail , en 60 vagons.

La durée du travail à l'étranger
(Corr. union.) — L'office fédéral du travail

vient de publier une statistique sur les condi-
tions du travail à l'étranger qui permet de fai-
re des constatations intéressantes sur la durée
du travai l dans les différents Etats et sur la
façon dont la réglementation de celle-ci est ap-
pliquée là où elle existe.

Les Etats-Unis, l'Angleterre, le Japon et le
Danemark ne connaissent pas de réglementa-
ticntion officielle. Des quarante-huit Etats de
la grande république nord-américaine, quatre
ont de par leur propre autorité réglé la durée
du travail : on travaille 55 heures par semai-
ne dans la Caroline ; 60 dans l'Etat de Géor-
gie ; 60 dans le Mississipi et 60 également dans
l'Orégon. Dans Jes autres quarante-quatre Etats,
la durée du travail varie selon les conditions in-
dustrielles entre 48 et 72 heures par semaine.
Dans les industries qui ont un travail ininter-
rompu , on a dans la plupart deux équipes de
douze heures chacune.

En Angleterre, le travail est basé sur une
base libre et varie entre 47 et 48 heures par
semaine. Dans l'industrie des machines, on

compte 56 heures par semaine. Dans 1 impri-
merie, jusqu 'à 54 heures. Les hommes em-
ployés dans l'industrie textile travaillent dans
la règle 55 heures par semaine.

Au Japon, la durée moyenne du travail dans
150 entreprises d'Osaka est de 9 heures dix mi-
nutes par jour.

La France, la Belgique, la Hollande, l'Italie,
la Yougoslavie, la Norvège, la Suède, l'Autoi-
ohe, la Pologne, l'Espagne et l'Allemagne ont
réglé par une loi la durée du travail.

La France connaît le principe de la semaine
de 48 heures, mais elle admet des dérogations.
La Belgique est dans le même cas. La Hollande
connaît la journée de huit heures et demie,
mais elle admet des prolongations jusqu'à dix
heures par jour et 57 heures par semaine.
L'Italie n'a introduit la journée de huit heure*
que pour le travail ininterrompu.

En Yougoslavie, c'est le principe de 48 heu-
res, mais avcs faculté de prolonger la journée
de deux heures si les quatre (ànquièmes des
ouvriers y consentent. La Nonrège applique
la journée de huit heures et demie et la. se«
maine de 48 heures. Autorisations spéciales
pour heures supplémentaires. En Suède, c'est
la semaine de 48 heures, mais aveo faculté de
prescrire sans autorisation 150 heures «supplé-
mentaires par mois, et 30 de plus moyennant
autorisation.

En Autriche, le principe de la semaine de
48 heures est appliqué, mais deux heures sup-
plémentaires par jour peuvent être imposées si
un accord collectif ou particulier le prévoit.

Dans les usines polonaises, j ournée de huit
heures, le samedi, de six heures. Licence de
quatre heures supplémentaires par jour, en cas
de travail pressant. Maximum 120 heures par
au.

L'Espagne applique le pricipe des 48 heures
par semaine, mais avec des prescriptions spé-
ciales concernant les heures supplémentaires.
Les industries textiles, les fonderies, les mines,
les transports, l'agriculture, la maréchalerie, n*
sout pas soumis à la loi.

L'Allemagne, aujourd'hui , n'a plus de légis-
lation sur la durée du travail. L'ordonnance de
démobilisation sur la durée du travail est échue
le 17 novembre 1923, de sort e que les pres-
criptions anciennes sont redevenues valables.
Seules subsistent les prescriptions limitatives
concernant les boulangeries, les mines (pendant
le jour) et les travaux agricoles.

Un projet de < loi provisoire sur la durée du
travail > a été soumis le 22 octobre 1923 au
Reichstag. Il est basé sur le principe des 48
heures par semaine, avec autorisation de dé-
passer jusqu'à 30 jours par an, de deux heures
la durée journaliè re du travail. Cette durée
peut être prolongée de deux heures par jour
pour les travaux de nettoyage, d'entretien, de
préparation, etc. La possibilité est en outre
prévue, de consentir à des prolongations moyen-
nant des contrats de tarifs. Enfin, il est loisible,
quand on peut invoquer des motifs d'intérêt
général, de dépasser une limite de dix heures
par jour. •

On voit par ce résumé que partout où la jour
née de huit heures a été décrétée, on y a pra
tiquement renoncé, et que le commerce et l'in
dustrie ont la faculté d'adapte r la durée du tra
vail aux conditions spéciales du pays.

POLITIQUE
Dans la Ruhr

La vie et le travail
DUSSELDORF, 24 (Havas). — La situation

économique dans la Ruhr s'est nettement amé-
liorée depuis quelques jours. Les vivres af-
fluent sur les marchés et dans les magasins.
Aussi le prix des denrées diminue-t-il dans des
proportions appréciables. Les salaires actuels
des ouvriers leur permettent de se ravitailler si
facilement que l'indemnité de vie chère a pu
être baissée de 25 à 10 pour cent, sans que
cette mesure soulève de protestations.

DUSSELDORF, 24 (Havas). — Dans un grand
nombre d'entreprises de la Ruhr, les ouvriers
ont accepté une prolongation de la durée du
travail

Allemagne
Sur le dos de la France

Le député travailliste anglais Tom Shaw
vient de passer trois jours à Berlin, où il aurait
pris contact avec les chefs socialistes allemands.
En se présentant comme le futur sous-secrétai-
re d'Etat parlementaire du ministère des affai-
res étrangères, il aurait développé son plan de
coopération anglo-américaine en vue d'amener
une réconciliation franco-allemande : d'une
part, démarche < très cordiale et amicale >, mais
ferme, à Paris, pour convaincre le gouverne-
ment français de renoncer à l'action isolée con-
tre l'Allemagne, d'accepter un règlement com-
mun des réparations et de réaliser sur les ar-
mements des économies qui lui permettraient
d'acquitter ses dettes envers les Alliés ; d'autre
part, pression à Berlin pour faire rentrer les
socialistes au gouvernement et obliger l'Alle-
magne, par leur influence, à une politique loya-
le des réparations.

Les socialistes allemands auraient réservé
nn accueil très favorable à ce programme en
retenant surtout avec la perspective de revenir
eux-mêmes au pouvoir, la promesse du concours
que les puissances anglo-saxonnes prêteraient
à l'Allemagne pour l'aider à se dégager de l'é-
treinte française.

Belgique
La fin de Faffaire Oral

BRUXELLES, 23. — Le ministre des affaires
étrangères a fait parvenir à l'avocat de la fa-
mille Graf 250,000 francs, montant de l'indem-
nité qui lui a été allouée à la suite de l'assassi-
nat du jeune lieutenant Graf. Le gouvernement
allemand ayant refusé de payer le montant des
indemnités réclamées par le gouvernement bel-
ge, celui-ci a fait saisir jusque concurrence des
sommes dues des vagons appartenant à l'Etat
allemand se trouvant à Duisbourg.

Maeterlinck et les Allemands
Le < Soir > publie la réponse qu'a faite M.

Maurice Maeterlinck à l'appel adressé par le
< Berliner Tageblatt > aux intellectuels du mon-
de entier en faveur des intellectuels allemands.

Voici le texte de cette réponse :
18 décembre 1923.

> Vous semblez ignorer, monsieur, que je suis
Belge et qu'il m'est, par conséquent, impossi-
ble d'oublier. Comment faudrait-il m'y prendre
pour ne plus me rappeler, entre tant d'autres
crimes, l'odieux manifeste de oes intellectuels,
au profit desquels vous venez aujourd'hui de-
mander mon appui ? Quand l'Allemagne aura
réparé une partie du mal qu'elle a fait, je pour-
rai, sinon pardonner (car il est des choses que
le pardon ne saurait atteindre) essayer du
moins de jeter un voile qui sera toujours trans-
parent sur des souvenirs qui ne s'éteindront
qu'avec ma vie. Maeterlinck. >

La durée du travail
La commission instituée par le ministère du

travail pour statuer sur la question de la durée
du travail dans le bassin minier de lignite de
l'Allemagne centrale, vient de rendre une sen-
tance arbitrale d'après laquelle la durée du tra-
vail eerait de huit beurra et demie à dix heu-
res par jour, selon les catégories d'ouvriers oc-
cupés au fond, en sous-sol ou en surface. En
égard à l'accroissement de production qui doit

être le résultat de cette augmentation de la du-
rée du travail, les salaires seront relevés de
un huitième à deux huitièmes.

Pour réduire les dépenses
Le président du Reioh, sur la proposition du

gouvernement, a nommé une commission de
trois membres chargée de simplifier l'adminis-
tration et de réduire les dépenses.

En raison de la situation financière, un cer-
tain nombre de magistrats ont été mis à lu re-
traite d'office.

France
La question des zones

ANNECY, 22 (Havas). — M. Goy, sénateur.
a adressé aux journaux du département un ar-
ticle rappelant les vœux émis par le Conseil gé-
néral de la Haute-Savoie, lors de la dernière
session extraordinaire, et tendant à ce que le
gouvernement n'accepte pas l'arbitrage pour re-
connaître le droit de souveraineté de la Fran-
ce sur les zones franches. L'arbitrage ne pourra
intervenir que si la Suisse réclamait des dé-
dommagements pour les pertes qu'elle aurait
subies du fait de la suppression des zones.

La démarche allemande
PARIS, 25 (Havas). — M. de Hoesch, chargé

d'affaires d'Allemagne à Paris, a été reçu lundi,
à 17 h. 30, par M. Poincaré.

L'entretien de M. Poincaré avec M. de Hoesch
a duré une heure. M. de Hoesch a remis à M.
Poincaré une note de la part de son gouverne-
ment. Cette note a trait aux questions économi-
ques et administratives relatives aux territoi-
res occupés.

M. Poincaré a répondu qu'il formulerait son
avis après entente avec le gouvernement belge.

PARIS, 25 (Havas). — Le rédacteur diploma-
tique de l'agence Havas croit savoir que M. de
Hoesch a laissé à M. Poincaré un long mémoire
d'une dizaine de pages dactylographiées, qui
expose assez complètement le point de vue du
gouvernement allemand sur les mêmes ques-
tions que celles contenues dans l'aide-mémoire
remis au gouvernement belge.

L'aide-mémoire du Reich n'envisage que les
problèmes économiques et administratifs posés
par l'occupation de la Ruhr et ne discute pas
l'ensemble des réparations ; d'une façon géné-
rale, on peut préciser que le gouvernement al-
lemand désire fort lever la barrière idouanière
qui sépare la Ruhr et la Rhénanie de l'Alle-
magne non occupée, et faire disparaître les
taxes versées à l'entrée des territoires occupés
sur tous les produits venant d'Allemagne, à
l'exception des denrées alimen taires.

Pour ce qui est de la question monétaire,
les dirigeants de Berlin comprennent le dan-
ger qu'il y aurait à une solution en dehors de
leur collaboration ; notamment ils ne vou-
draient pas être tenus à l'écart de la constitu-
tion de la banque rhéno-westphalienne. Ils pré-
conisent le rappel des cheminots et des bate-
liers allemands en vue d'améliorer le rende-
ment du trafic ferroviaire et fluvial. Il y a lieu,
bien entendu, d'examiner de très près dans
quelle mesure ces propositions sont inspirées
par le Idésir de faciliter la reprise de la vie
économique dans les régions occupées et en
vue d'un paiement des réparations. On peut en
effet se demander si elles ne sont pas guidées
par des considérations politiques, par le désir
en particulier d'écarter la main-mise franco-
belge dans la Ruhr, en vue de rétablir .progres-
sivement l'autorité du Reich.

On peut être assuré qu'instruits par l'expé-
rience, les cabinets de Bruxelles et de Paris
s'entoureront de toutes les garanties désirables
afin de ne pas compromettre, par des mesures
prématurées, la valeur d'un gage que les man-
quements de l'Allemagne les ont amené à sai-
sir dans la Ruhr.

BRUXELLES, 24 (Havas). — M. Jaspar, mi-
nistre des affaires étrangères, a reçu du char-
gé d'affaires allemand un long mémoire qui
constitue une réponse à la lettre adressée le
17 décembre, par le gouvernement belge au
gouvernement allemand.

M. Jaspar a déclaré qu'il allait étudier le
mémoire, ajoutant qu'il se concertera avec le
gouvernement français en vue de la réponse à
y faire.

CANTON
Valangin. — L'autobus de La CÔtière a été

pris dans la neige lundi soir sur la route Vi-
lars-Savagnier. On ne put continuer le service
sur cette ligne, les < menées > s'élevant à plu-
sieurs mètres de hauteur.

Les Hauts-Geneveys. — Plus de cinquante
hommes sont occupés à ouvrir la route de la
Vue des Alpes. Lundi matin, le triangle attelé
de plus de vingt chevaux n 'a pu être mis en
mouvement. Il y a dans cet endroit des < me-
nées > de 4 à 5 mètres.

La Chaux-de-Fonds. — Samedi soir, le der-
nier train allant de Saint-Imier à La Chaux-de-
Fonds a été si retardé par l'épaisse couche de
neige accumulée sur la voie qu 'il est arrivé à
son terminus à une heure quarante du matin
au lieu de 23 heure s 08.

Bevaix. — Lundi soir, l'autobus de La Bé-
roche qui devait arriver à Boudry à 18 h. 30
a été pris dans une important e < menée > de
neige entre Bevaix et Boudry. Il fut impossible
de continuer Ja course, et force fut Ide refouler
jusqu 'à Bevaix. Le service fut interrompu toute
la soirée.

Buttes. — Dans sa séance du 17 décembre,
le Conseil général a adopté sans modification
le projet de budget pour 1924, présenté par le
Conseil communal, budget qui boucle avec un
déficit de 22,483 fr . 68, les dépenses étant pré-
sumées à 190,690 fr. 70 ,-t les recettes à 168 mil-
le 207 fr. 07.

REGION DES ?.ACS
Yverdon. — On sait que le lundi 5 novem-

bre, vers 8 h. du soir, quelques domestiques de
M. Gueydan, au château d'Ependes, étaient réu-
nis dans leur chambre et discutaient amicale-
ment, lorsque l'un d'eux, Jules-Victor Guex, de
Saint-Légier, âgé de 24 ans, manipulant un re-
volver qu'il ne croyait pas chargé, tua involon-
tairement son camarade Allègre, âgé également
de 24 ans.

Le meurtrier involontaire, excellent domesti-
que, raugé, sobre, travailleur , économe, affolé à
l'idée qu 'il venait de tuer un de ses camarades,
partit en sandales et tête nue à travers champs.
Toutes les recherches faites pour le retrouver
restèrent vaines. Ce n'est que le jeudi soir que
Guex rentra au domicile de son patron. Il avait
erré trois jours et trois nuits dans les marais de
l'Orbe et était épuisé. On le trouva le vendredi
matin, dans l'écurie. Il se constitua prisonnier
et fut enfermé dans les prisons d'Yverdon.

Samedi matin, Guex passait devant le tribu-
nal de police cle cette ville. Etant donné que
Guex a eu, jusqu'ici, une excellente conduite, et
que tous les renseignements pris sur son comp-
te sont bons, le tribunal l'a condamné à 100 fr.
d'amende avec sursis et l'a remis immédiate-
ment en liberté.

Bienne. — Le budget pour 1924 a été accep-
té par 1327 oui contre 313 non. Trente-un bul-
letins blancs et nuls.

La prise d'obligations 4 pour cent d une som-
me de 110,000 francs pou r l'extension du ré-
gional Bienne-Tâuîf elen-Anet a été acceptée par
1310 oui contre 348 non. Dix-sept bulletins
blancs et nuls.
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SPRIX RéDUITS!
§ au Palace |

En attendant le désarmement
De Berlin, on annonce qne le professeur

Flamm a découvert la manière de donner la
stabilité aux submersibles, ce qui lui a permis
de préparer les plans d'un croiseur sous-ma-
rin j augeant plus de 7000 tonnes, protégé par
une cuirasse de 12 centimètres et demi, armé
de gros canons et d'un appareil capable de
porter mille mines.

L'importance de la stabilité des navires sous-
marins est claire; elle permet de construire des
submersibles énormes, capables de manœu-
vrer facilement sous l'eau et d'avoir un très
grand rayon d'action.

Le traité de Versailles interdit à l'Allema-
gne de construire des submersibles . Mais le
professeur Flamm a affirmé au correspondant
du < Daily News > que plusieurs autres puis-
sances se disputent ses plans et que l'Angle-
terre ne possède rien de semblable.

Le collaborateur naval du même < Daily
News > répond par nne révélation encore plus
surprenante que les plans du professeur
Flamm, savoir que la marine britannique pos-
sède déjà le très mystérieux < X 1er >, un
croiseur sous-marin qui a la stabilité vantée
par le professeur Flamm.

< Les constructeurs britanniques, ajoute le
collaborateur naval du < Daily News >, sont ac-
tuellement à la hauteur des autres construc-
teurs pour ce qui concerne les progrès techni-
ques des sous-marins. Toutefois, nous ne som-
mes pas d'avis que le sous-marin gigantesque
et stable marque la fin des grands navires de
bataille, parce qu'un sous-marin est inévitable-
ment vulnérable par les torpilles, par les ex-
plosifs et par les bombes des aéroplanes. Il a
une faiblesse constitutionnelle précisément dans
sa faculté de s'immerger et d'émerger. Une
fois ses organes d'immersion et d'émersion en
désordre, c'en est fai t de lui. >

LONDRES, 23. — Le sous-marin géant cX-l> ,
le plus grand et le plus rap ide du monde, dont
l'armement est unique pour un submersible,
est rentré hier aux docks do Chatbam, après
être resté trente huit heures en haute mer. On
déclare que la machinerie du <X-1> a été sou-
mise à des épreuves secrètes très étendues.
0<X>000<><X><>0<><><><><>(><>C><><X><><^̂



Cartes de Nouvel-an
Nous publierons, comme de coutume, dès vendredi,

la liste des personnes 4ui désirent, en versant 2 fr.
à notre bureau, s'affranchir de l'envoi de cartes de
Nouvel-An, et transmettre, par l'organe de cette
feuille, leurs vœux de bonne année à leurs amis et
connaissances.

Le produit de la liste sera versé, comme précé-
demment, au fonds des pauvres de la ville.

POLI TIQUE

Grand complot communiste
PARIS, 25 (Havas) . — On mande de Madrid

au « Journal > :
Un vaste complot communiste, qui avait des

ramifications non seulement dans les provinces
d'Espagne, mais au Portugal, vient d'être dé-
couvert et de nombreuses arrestations ont été
opérées à Madrid, à Malaga et à Guipuzcoa,
dans les Asturies. Le secrétaire général du co-
mité central de la jeunesse communiste de Ma-
drid, L. Ortella, a pu se réfugier en France.

Le mouvement révolutionnaire devait éclater
en même temps en Espagne et au Portugal le
26 décembre. Pour tromper la vigilance des au-
torités, les groupements communistes s'étaient
transformés en sociétés sportives.

Plusieurs arrestations
MADRID, 25 (Havas) . — Le comité de la di-

rection générale de la Sûreté confirme la dé-
couverte d'un complot qui devait éclater le 28
décembre simultanément en Espagne et au
Portugal. Plusieurs arrestations ont été opérées
dans les milieux communistes de Madrid , de
Séville, de Palma-de-Majorque, de Saint-Sébas-
tien, de Bilbao et dans divers centres miniers
des Asturies.

Tous malades ?
STOCKHOLM, 24. — Toutes les nouvelles

venant de Russie concordent pour établir que
les dissensions sont plus graves que jamais en-
tre les dirigeants bolchévistes.

Une lutte d'une âpreté inouïe est déchaînée
de nouveau autour de la succession de Lénine,
dont l'hébétement atteint au dernier degré. Les
voyageurs arrivés de Moscou affirment de meil-
leure source que l'ancien chef rouge dodeline
de la tête sans fin, tirant la langue dans un
rire idiot.

Autour de ce cadavre vivant s'agitent aussi
un grand nombre de malades; Trotsky lui-mê-
me, atteint d'un ulcère de l'estomac, présentant
les symptômes du cancer; Lounatcharsky, dont
la maladie commence à rappeler celle de Lé-
nine; enfin Beltorodof , assassin du tsar, obli-
gé de prendre un congé pour soigner un mal
mystérieux. Bref , régime et dirigeants sont éga-
lement frappés.

Aa pays du régime sec
WASHINGTON, 24. — La capitale des Etats-

Unis est de nouveau menacée d'un scandale
dans lequel seraient impliquées les notabilités
les plus en vue. Une quantité immense d'alcool
vient d'être découverte en même temps qu 'une
liste des < consommateurs ».

La situation n'est pas exempte de complica-
tion, car une des légations étrangères s'est dé-
clarée dépositaire et gardienne des liqueurs
précieuses. On espère que le corps diplomati-
que lui-même interviendra pour faire cesser les
abus.

lia révolution mexicaine
PARIS, 24 (Havas). — La légation du Mexi-

que communique la dépêche suivante de Was-
hington :

Samedi, après un très rude combat, les trou-
pes gouvernementales mexicaines se sont em-
parées à midi de Puebla, où s'étaient réunies
de grosses forces rebelles. Elles ont fait un mil-
lier de prisonniers, capturés avec leurs armes
et munitions. Les rebelles se sont dispersés,
poursuivis par les détachements réguliers. Les
opérations ont commencé dans la direction de
Guadalajara. On considère les derniers succès
des troupes gouvernementales comme ayant
porté dès maintenant le coup décisif à l'insur-
rection. Le pays, sur les points non affectés par
la rébellion, demeure absolument calme.

Uft@ scène d'horreur
esa Nouv@l«.e'Gu3née

Il y a quelque temps, un bref télégramme de
Sydney annonçait, sans détail, l'assassinat d'un
mineur anglais du nom de Penrose, par des in-
digènes de la Nouvelle-Guinée hollandaise. D'a-
près des renseignements nouveaux, la mort de
M. Penrose s'est doublée d'actes révoltants de
cannibalisme qui ont ému les autorités néerlan-
daises à un tel point qu 'elles viennent d'organi-
ser une expédition spéciale pour punir les cou-
pables.

Or donc, MM. Penrose, Roche et Jackson, es-
cortés par une trentaine de Papous, étaient par-
tis en expédition de chasse à six cents kilomè-
tres dans les terres, le long du cours de la ri-
vière Digoel.

Chargé ce jour-là de la garde du camp et res-
té seul pou r préparer un repas pour ses compa-
gnons, M. Penrose fut attaqué soudain par une
bande de sauvages. Avant qu 'il ait eu le temps
de saisir son revolver , il était transpercé par le
fer aigu des < sagaies > et tombait inanimé sur
le sol.

A l'instant même où il allait être achevé, ses
compagnons sortant du fourré livrèrent une ba-
taille en règle aux assaillants, au cours de la-
quelle trois Papous furent tués et sept autres
blessés ei achevés presque aussitôt.

Mais M. Jackson en profita pour tirer le
corps pantelant de Penrose sous un buisson et
lui prodiguer les premiers soins.

Malheureusement, leur autre compagnon bat-
tit en retraite avec le reste de son escorte,
croyant retrouver plus loin ses deux compa-
gnons disparus, mais restés couchés dans leur
taillis.

C'est alors que, devant les yeux des deux
hommes, se déroulèrent des scènes atroces de
cannibalisme. Enhardis par ce qu 'ils considé-
raient comme une victrire, les indigènes com-
mencèrent à mettre le feu au campement, puis
ils se rapprochèrent des dix cadavres de Pa-
pous et. avec le plus grand calme, commencè-
rent à les dépecer et à les faire rôtir sur des
foyers de fortune. Ils se livrèrent ensuite à une
orgie épouvantable à laquelle assista, impuis-
sant, le compagnon de M. Penrose, tandis que
ce dernier succombait à ses blessures. Ne pou-
vant rien contre le nombre, M. Jackson dut
abandonner là la dépouille de son ami et, par
miracle, parvint à s'échapper.'

J'ECOUTE,..
Jours de îete

<c Ce n'est pas tous les jours fête ! » disent
ceux qui veulent bien s'amuser. Ayant parlé
ainsi, ils font  la fê te  tous les jours, simplement
peut-être pour faire mentir lé proverbe.

Il y en qui sont perpétuellement < en bom-
be ». C' est une manière de concevoir la vie.
Nombreux même sont ceux qui ne la conçoivent
plus autrement. D'autres, toutefois , qui ne sont
pas des rabat-joie , trouvent que la <fé te >,
c'est toujours la même chose.

Ceux-ci n'aiment rien tant que l'existence
quotidiennement laborieuse, les plaisirs du chez
soi après le travai l, la famille. Et c'est aussi
toujmirs la même chose, sans doute, mais pour
qui a su s'en approprier le secret , c'est pourtant
un monde de sensations toujours renouvelées.

Le tout est d'en prendre ce qu'il faut , pas
plus qu'il n'en faut , et de laisser ensuite courir
son imagination. N' appelail-on pas jadis celle-
ci la folle du log is ?

Bon ! dirons-nous ; nous aillons, avec une fi-
gure d'anachorète, condamner toutes les fêles...

Eh ! Monsieur, s'il vous plaît , vous oubliez
que c'est Noël , que c'est le Nouvel-An ! Ouste !
Ouste ! Décampez ! Vous ne voyez donc pas que
la joie est dans tous les yeux. Allez prêcher
dans le désert , vous y serez fort bien 1

— Là là, pas si f ort  ! On peut causer, que
diable ! Quand on a lé cœur jeune comme vous,
Noël et le Nouvel-An sont des fêtes où l'on croit
ouvrir avec des clefs d'or, dans la nuit blanche
ou noire de la terre, les portes de cristal ma-
gnifi que de toutes les félicités étincelantes du
ciel. Profilez-en 1 Cela n'est pas donné à cha-
cun.

Je connais des gens un peu moroses, pro-
bablement , ou très tranquilles, qui s'affolent à
la perspective des fêles de l'An, des cadeaux
à fair e et à choisir, des courses dans les maga-
sins. Ils trouvent bien vite passés les 365 jours,
5 heures, 48 minutes et 46 secondes qui nous
ramènent le Nouvel-An. Au mois de janvier, ils
voient déjà venir décembre. Avec l 'âge, le mar-
telage des années précipite pour eux son mou-
vement. Il leur paraît toujours que c'est la
veille qu'ils ont acheté le sapin de l'année pré-
cédente. Ils lèvent leurs regards vers un ciel
étoile par la bise glacée. Ils calculent froide-
ment. Ils se disent que sur la planète M ars, le
Nouvel-An ne revient que tous lee deux ans à
peu près, pu isque celle-ci fait sa révolution au-
tour du soleil en 686 jours el que c'est tous les
trente ans, exactement tous les ving t-neuf ans
et demi, qu'on peut chanter sur la planète Sa-
turne que Jésus est né.

Le voisinaae de ces gens-là, je vous assure,
est tout à fait  délicieux pour les autres au mo-
ment des fêtes . Franchomme.

Service spécial de la « Feuillu d'Avis de NeuchA tel •

L'élaboration de la réponse serbe
à l 'Alleactaa 'ne

BELGRADE, 26 (Havas). — Une conférence
interministérielle à laquelle participaient le mi-
nistre des affaires étrangères, le ministre de la
justice et M. Ribarje , ministre plénipotentiaire,
a délibéré sur la rédaction de la réponse à la
note allemande du 10 courant, dans laquelle le
gouvernement allemand cherchait à justifier la
suspension des paiements en nature, au titre
des réparations , à faire à la Serbie. En propo-
sant des négociations directes avec les indus-
triels allemands, moyennant le paiement du
complément de la valeur des livraisons en
cours, le gouvernement allemand s'engage à ga-
rantir les droits des intéressés serbes.

La conférence , se rendant compte de l'incer-
litude de la date d'évaluation de la capacité de
l'Allemagne et de l'importance des sommes

déjà engagées — lesquelles représentent près
de six millions de marks-or — a décidé de re-
pousser la proposition du gouvernement alle-
mand relative au paiement complémentaire et
a adopté, pour le moment, la suggestion de la
commission des réparations relative aux né-
gociations directes pour les paiements de l'Al-
lemagne.

La conférence a, en outre, discuté la création
d'une commission interministérielle pour la ré-
duction des commandes d'Etat jugées onéreu-
ses, mais n'a pris encore aucune décision ferme.

Les délégués franco-belges
dans les pays occupés sont consultés

au sujet de la note allemande
PARIS, 26 (Havas) . — Selon l'< Echo de Pa-

ris >, les échanges de vues ont commencé entre
Paris et Bruxelles au sujet de la réponse qui
doit être faite à la note allemande du 24 décem-
bre.

Avant de rédiger leur projet de réponse, MM.
Poincaré et Jaspar ont décidé de soumettre à
leurs représentants à Dusseldorî, ainsi qu'à
leurs délégués à la commission interalliée à Co-
blence, les divers points du < modus vivendi >
élaboré à Berlin.

Il appartiendra en premier lieu au général
Dégoutte, au général Buckoy, à M. Tirard et
au baron Rollin Jaquemin de déterminer ce qui,
dans les propositions allemandes, peut être con-
cilié avec les nécessités du régime franco-belge
en pays rhéno-westphalien et ce qui doit être
purement et simplement repoussé.

M .  T>n!zelos répond
- h  l'appel des Grecs

ATHENES, 26 (Ag. d'Athènes). — Le gou-
vernement a reçu hier un télégramme urgent
de M. Venizelos annonçant qu'après une longue
réflexion, celui-ci a décidé de se rendre à l'ap-
pel qui lui a été adressé. Il se rendra en Grèce
temporairement afin de contribuer au règle-
ment de la situation, mais il persiste dans sa
résolution précédente de ne pas reparaître sur
la scène politique. Il s'embarquera à Marseille
le 29 courant. Il demande qu'aucune réception
ne lui soit faite.
Tokio ébranlé par un séSsme bénin

PARIS, 26 (Havas). — Les journaux publient
l'information suivante :

On mande de Tokio qu 'une secousse sismique
peu violente a été ressentie hier matin à To-
kio. La population, un moment prise de pani-
que, s'était rendue dans les rues. Il n'y a heu-
reusement aucune victime. Les dégâts matériels
sont peu importants, seuls des immeubles en
cours de reconstruction ont été lézardés.

I n  lerr s princier
PARIS, 26 (Havas) . — On mande de New-

York aux journaux que Mme Marie Couts-Bur-
nett a fait don à l'université chrétienne de
Worth (?) d'une propriété d'une valeur de 70
millions et de 3 millions en espèces.

DERNIERES DEPECHES

Une interpréta tion
Dans son rapport aux Chambres sur l'admi-

nistration des postes, le Conseil fédéral parle
d'une réduction des taxes el il estime qu 'elle
devrait être d'au moins 5 centimes sur la taxe
d'affranchissement de base.

Réjouissons-nous !
Mais, Immédiatement, il ajoute que cette di-

minution se traduirait par une réduction de re-
cettes de 5 millions et, derechef , il estime qu'il
y aurait un certain danger à ne plus attribuer
aux recettes postales l'importance qu'elles ont
comme source de revenus pour la Confédéra-
tion.

Déchantons !
La question n'est cependant pas de savoir

s'il y a Heu de se réjouir ou de se lamenter ;
elle est plutôt d'être fixé sur l'intention der-
nière du Conseil fédéral. Nous n'avons pas son
rapport sous les yeux, mais ce qu'on nous en
dit est vraiment trop peu. Cela rappelle l'état
d'esprit où se trouvait Gargantua à la naissan-
ce du fils qui coûta la vie à sa femme. Dans
son ébahissement et sa perplexité, il pleurait
comme une vache en voyant sa femme Bade-
bec morte et tout soudain riait comme un veau
en considérant son fila Pantagruel, très vivant
celui-ci. Au moins Gargantua avait-il la res-
source de pouvoir se décider, tandis que nous
ne savdhs pas tri!» bien s'il est à propos tie
nous livrer à l'allégresse ou de prendre le sac
et la cendre.

L incertitude est un état pénible à supporter.
Convient-il d'interpréter le rapport du Conseil
fédéral ? Essayons.

Supposons que le gouvernement ait voulu al-
léger nos redevances pour nos étrennes : ne
i'auralt-il pas déclaré, sans retenir aussitôt d'u-
ne main ce qu'il tendait de l'autre ? En affir-
mant ne rien pouvoir donner malgré qu'il le
voudrait bien, il nous donne tout de même
quelque chose : de l'eau bénite de cour.

La caisse fédérale n'en pâtira pas et il n'y a
pas de danger que cette eau nous monte à la
tête. Mêlons-la au vin qui se boira en ces jours
de fête. F.-L. S.

Postsoriptum. — Et puis, s'il y avait réelle-
ment un abaissement de taxe, nous aurons tou-
jours le plaisir de là surprise.

Vignerons neuchâtelois. — On nous écrit, le
24 décembre :

Hier a eu heu au buffet de la Gare, à Auver-
nier, une assemblée générale extraordinaire de
ïa Société cantonale des vignerons pour s'occu-
per de l'ordre du jour suivant : prix de la
paille à attacher ; prix du vin, des labours et
vendanges ; divers.

A l'unanimité, le prix de la paille est fixé
pour 1924 à 2 francs par ouvrier. Le prix du
vin, suivant les dispositions de la circulaire de
1918, et en prenant comme base le prix moyen
de la gerle de vendange à 65 fr., est fixé è 85 c.
le litre.

Aux divers, nne intéressante discussion est
soulevée au sujet de la 'levée du ban des ven-
danges. Des uns envisagent que la Société
cantonale devrait faire des démarches auprès
du gouvernement pour arriver à une modifica-
tion des dispositions du code qui régit cette mar
tière, pour qu'une plus grande liberté soit ac-
cordée aux propriétaires pour la récolte de la
vendange. Toute cette question est renvoyée à
l'étude du oomitié qui fera son rapport dans une
prochaine assemblée générale.

Chronique viticole

Conseil général — Supplément à l'ordre du
Jour de la séance du jeudi 27 décembre, à
20 heures :

Motion de M. Savoie-Petitpierre: «Le Conseil
Bommunal est invité à examiner l'opportunité
de supprimer la fontaine et les arbres situés
entre le pavillon des trams et le Cercle natio-
nal en vue de faciliter la circulation des piétons
sur la Place Purry.>

La journée de Noël a été des plus belles,
après l'horrible temps des jours précédents.
Brève éclaircie, d'ailleurs, puisque nous voici
de nouveau retombés dans le régime des bour-
rasques.

Tramways. — Lunldi, vers 18 heures, une voi-
ture motrice venant de Peseux qui arrivait à
Saint-Nicolas eut l'un de ses essieux brisé. Cet
accident causa une importante perturbation
dans le service des lignes 3 et 4 à un moment
où là circulation était des plus intenses.

Musiques neuchàteloises. — Groupant en fé-
dération les principaux corps de musique du
pays, l'Association cantonale des musiques neu-
chàteloises a voulu avoir un organe en propre.
Elle y a réussi et nous venons de recevoir son
journal < Le Musicien neuchâtelois >, qui pa-
raîtra chaque mois et dont le premier numéro
apporte déjà aux musiciens une foule de ren-
seignements fort ntiles. En outre, il contient
deux illustrations reproduisant les deux côtés
de la bannière cantonale dont l'acquisition a
été décidée par le comité.

Colonie française. — On nous écrit J
L'arbre de Noël de la Colonie française — en

même temps soirée de bienfaisance — a eu
lieu dimanche, à la Rotonde.

L'après-midi, était réservée aux enfants.
Comme ouverture : < Marseillaise > et < Hymne
suisse > puissamment chantés par M. Paul
Maire.

Une charmante allocution de M. Charles Gri-
vaz, président de la Colonie française de Neu-
châtel, remerciant les bienfaiteurs des œuvres,
ses collaborateurs, et souhaitant bon Noël.

Beaucoup de productions (la plupart des pe-
tits artistes n'atteignant pas 15 ans), quelques-
unes musicales, fort intéressantes. Un trio hu-
moristique désopilant, chanté par Mme Lapeine,
MM. Lapeine et Paul Maire, mit en gaîté petits
et grands, précédant la distribution des jouets,
toujours impatiemment attendue.

Le soir, spectacle particulièrement choisi et
réussi. M. Paul Maire, baryton de l'Opéra d'Al-
ger, accompagné par l'orchestre Léonesse, chan-
ta d'une voix admirablement timbrée la < Mar-
seillaise > et l'< Hymne suisse >, et souleva d'u-
ne émotion intense les spectateurs écoutant de-
bout ces hymnes à la patrie I Sur scène, dra-
peaux français et suisses étaient mêlés.

M. Paul Maire et Mme Renaud se firent agréa-
blement entendre dans le duo de la < Mascot-
te > et dans < Salut aux blessés >, quatuor lan-
guedocien dirigé par M. et Mme Lapeine de
l'Olympia. M. Lapeine possède une fort jolie
voix de ténor. Mmes Lapeine et Renaud, aux

voix bien posées, très gracieuses, furent dignes
de leurs par tenaires.

M. Haag, dirigeant un groupe d'amateurs de
la ville, méritant tous d'être cités, nous donna
un délicieux tableau : < Les pêcheurs de l'A-
driatique > en chatoyants costumes italiens ; les
chants furent fort bien exécutés par Mlles H.
R., J. H., V. R. et M. D.

M. Haag, deux de ses collaborateurs et trois
charmantes fillettes enlevèrent brillamment
l'« Oiseau de France >, pièce très empoignante
en un acte, du commandant Bise. Toutes féli-
citations à ces artistes amateurs qui ont joué
d'une façon parfaite. Le moins que l'on puisse
dire est que bien des troupes professionnelles
ne pourraient faire mieux !

Une joyeuse pechade : les < Azed >, avec scè-
ne comique dans la salle, nous firent apprécier
à nouveau l'ampleur des voix de MM. Lapeine
et Paul Maire, que nous retrouvâmes accompa-
gnés de Mme Lapeine, et avec le plus grand
plaisir, dans les « Miriîiques Parisiens >, trio
final.

A noter tout particulièrement avant cette fi-
nale, un délicieux régal musical : « Les Baya-
dères >, air de ballet pour flûte et piano, joué
avec la plus grande virtuosité par M. A. Barbe-
zat, et finement accompagné par Mme Charles
Grivaz.

De chaleureux applaudissements et de fré-
quents rappels récompensèrent justement tous
ces excellents artistes. Quoiqu 'il y ait eu du
monde, il est regrettable qu 'un tel programme,
soigneusement composé et sans longueurs, n'ait
pas attiré l'affluence qu'il méritait. Le temps,
certes, y a été pour quelque chose.

La soirée s'est brillamment terminée par un
bal où l'entraînant jass-band < Léonesse > a fait
danser très tard dans la nuit. G. A.

,<:Le traité. d'Auteuil >. — Très peu de monde,
lundi, à la Rotonde : la veille de iNoël est évi-
demment un mauvais jour pour un spectacle, et
le temps franchement affreux de cette soirée
n'était certes pas fait pour amener un grand pu-
blic dans une salle de théâtre.

Dans la littérature contemporaine, il règne
une profonde confusion au sujet des genres dra-
matiques: < tragédie », « comédie », « vaudevil-
le >, « drame », on ne sait plus ce que c'est;
beaucoup d'œuvres récentes sont appelées « co-
médies > par leurs auteurs alors qu 'elles tirent
aux spectateurs plus de larmes que d'éclats de
rire. Les trois actes de M. Louis Verneuil repré-
sentés lundi étaient qualifiés simplement de
« pièce » sans aucune autre précision, et les
communiqués qui avaient été envoyés aux jour-
naux parlaient de comédie : en réalité , c'est un
vaudeville, puisque l'on entend par là une œu-
vre d'où la psychologie est absente et dont les
événements ne sont amenés que par la volonté
et la fantaisie de l'auteur et non dominés par
une logique interne toute puissante et réelle.

On juge de la valeur d'un vaudeville à la
quantité de rire qu 'il soulève : plus les audi-
teurs seront secoués de frissons hilarants et
meilleur le vaudeville sera. « Le traité d'Au-
teuil » est amusant, mais il ne l'est pas assez,
à notre gré, oe n'est donc pas une complète
réussite.

• Pour donner à un vaudeville toute sa saveur,
il faut qu'il soit joué avec le maximum d'en-
train. La troupe de lundi n'était pas mauvaise
du tout, elle a eu de 1rès bons moments, mais
elle n'a pas mis à sru jeu toute la verve en-
diablée qui était indispensable.

Pour ces raisons, et pour quelques autres en-
core, le dernier spectacle Baret n'a pas dépassé
une honorable moyenne. Or, nous étions en
droit d'attendre du grand imprésario plus que
de la médiocrité, fût-elle même dorée.

R.-O. F.

NEUCHATEL

Venez à moi, vous tous qu
êtes travaillés et chargés et je
vous soulagerai.

Madame Fritz Steffen, au Landeron, et ses
enfants ; Monsieur et Madame Charles Steffen
Thommen et leurs enfants : Charles, Fritz , Ju-
lien, Paul , à Seloncourt (France) ; Monsieur el
Madame Hermann Steffen-Rossel et leurs en-
fants : Bernard , Odette, Villy, Irenée, Roland,
au Landeron ; Mademoiselle Olga Steffen , au
Landeron ; Monsieur et Madame Hermann Stef-
Îen-Schœmann et leurs enfants, à Neuveville,
Bienne et Bévillard ;

Madame veuve Emma Capra-Nydegger et
ses enfants , à Leysin ;

Madame et Monsieur Talichet-Nydegger et
leurs enfants, à Orbe ;

les familles Alexandre et Adolphe Nydegger
et leurs enfants , à Travers ;

Madame Lina Nydegger, à Orbe ;
Mademoiselle Marie Nydegger, à Nyon.
ainsi que les familles Nydegger, Favre, Wuil-

lomenet et alliées font part de la perte dou-
loureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne Ide leur cher époux, père, grand-père,
frère, oncle et parent,

Monsieur Fritz STEFFEN
enlevé à leur affection dans sa 66me année,
après une courte et pénible maladie, supportée
avec vaillance.

Landeron, le 24 décembre 1923.
Sa vie fut un exemple de dévoue

ment et de travail. Son souvenir res-
te gravé dans nés cœurs.

L'enterrement aura lieu le mercredi 26 cou-
rant, à 13 h. Y*.

N'oubliez pas les petits oiseaux
«, :ours du 26 décembre Vrl'i, a 8 h. ¦/.,, du
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Monsieur Jean Bove, ses enfants et petits-
enfants, à Neuchâtel et à Zurich ; Madame
Emma Marguier, au Locle; Monsieur et Ma-
dame Emile Bove et leurs enfants, à Neuchâtel ;
les familles alliées, à Serrières, Lausanne et
Paris, ont le chagrin de faire part du décès de

Madame Elisa BOVE
née BAILLODS

leur chère épouse, mère, belle-mère, grand*
mère, sœur, belle-sœur et parente, qu'il a plu
à Dieu de rappeler à Lui, le 25 décembre, dans
sa 65me année.

Serrières, le 25 décembre 1923.
Nul ne saurait m'effacer de Ton livre ;

nul ne saurait me soustraire de Ta loi ;
c'est Ton regard qui fait mourir et vivre;
je suis à Toi, je suis à Toi.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, ven-
dredi 28 décembre, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Rue Erhard Borel 2.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

Les ava 'aociies se multiplient
Deux morts à La Comballaz

Une avalanche est descendue mardi à 4 h.,
à l'aube de Noël, des rochers du Gros-Van, la
plus haute sommité (2185 m.) de la crête du
Mont d'Or, au nord-est de celui-ci, qui dresse,
au-dessus des pâturages des Charbonnières, du
côté de la Comballaz, les hautes parois ro-
cheuses de son versant nord-ouest, tandis que
son versant sud-est, moins rapide et gazonné,
descend vers les Mosses.

L'avalanche a emporté, avec tout son conte-
nu et ses habitants, le chalet . dé M. Jules Roch-
Durgnat, marchand de bétail, à savoir M. Jules
Roch, 48 ans, sa femme, 63 ans, et six pièces
de bétail (non assurées), propriété de M. Ami
Tauxe. Les enfants de M. Roch, un garçon et
une fillette, se trouvaient l'un dans le chalet
voisin, dont la toiture a été emportée, sans que
les habitants aient été blessés, l'autre en ser-
vice à Leysin.

Les recherches furent tout d'abord vaines et
l'on ne retrouva qu'une pièce Ide bétail ; mais,
vers 10 h. 30 du matin, à 150 mètres de l'en-
droit où était situé le chalet de M. Jules Roch,
sur le versant du Pic Chaussy, on mit à jour
les deux cadavres. M. et Mme Roch furent re-
trouvés à 1 m. 50 de profondeur, encore enve-
loppés dans les draps de leur lit.

Aucune avalanche ne s'était produite à cet
endroit depuis 101 ans.

Près de Sainte-Croix
Un des effets de la forte chute de neige de

ces derniers jours, a été de déclencher l'ava-
lanche qui se produit fréquemment en hiver
dans un certain endroit des gorges Ide Cova-
tannaz et qui obstrue la ligne de chemin de fer
sur une longueur d'environ 200 mètres. Elle
est descendue dans la nuit de lundi à mardi.
•Le garde-voie de la station Ide Trois-Villes l'a
signalée mardi matin à 5 heures. Immédiate-
ment une équipe d'ouvriers a été envoyée sur
les lieux, et le déblaiement a été si rapide que
le premier train a pu partir de Sainte-Croix
avec une heure de retard seulement.

W.1,<1_JMMIWM^«'I^«̂ ^

Monsieur Hermann Berger et ses enfants :
Jules, Juliette, Nora et Max, à Boudry ;

Madame Jéanneret-Muller et famille, à Ge-
nève;

Monsieur Adolphe Muller et famille, à Rogg-
will ;

Madame Anna Muller et ses enfants, à
Alexandrie et Saint-Quentin ;

Monsieur Jacques Muller et famille, à Paris;
Mademoiselle Marie Berger, à Villars-le-

Grand;
Monsieur Jacob Berger et famille, à Bôle;
Monsieur Gottfrièd Berger et famille, à Co-

lombier;
Monsieur Emile Dollet-Berger et famille, à

Seloncourt (France) ;
Monsieur Jacob Wagner-Berger et famille, à

Langenthal ;
Monsieur Max Girard-Berger et famille, à

Saint-Aubin;
Mademoiselle Louise Sâgesser, à Lausanne;
Monsieur Leuenberger et famille, à Birwin-

ken ;
Monsieur Charles Paris et famille, à Lau-

sanne ;
les familles Berger, Muller, Egger, Schon-

hclzerberger, Sâgesser et toutes les familles
parentes et alliées,

ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

madame Lina BERGER-MULLER
leur chère et bien-aimée épouse, mère, sœur,
nièce, belle-sœur, tante et cousine, entrée dans
le repos céleste, dans sa 57me année, aprèj
une longue maladie.

Boudry, le 25 décembre 1923.
Mes brebis entendent ma voix et je

les connais et elles me suivent.
Je leur donne la vie éternelle.

Jean X, 27.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu à Boudry, le jeudi 27 décem-
bre, à 13 heures.

Prière de ne pas faire de visites.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Comité du Club Jurassien, section Trey-
mont, a le regret de faire part aux membres
de la section du décès de

Madame Hermann BERGER
mère de Monsieur Jules Berger et belle-sœur
de Monsieur Jacob Berger, membres de la So-
ciété.

L'ensevelissement aura lieu à Boudry, le
jeudi 27 décembre, à 13 heures.

La Société fribourgeoise de secours mutuels
de Neuchâtel a le regret d'annoncer à ses
membres le décès de leur collègue,
Monsieur Paul AUBERSON

L'enterrement a eu lieu samedi 22 courant,
à Peseux.

Le Comité.

Les membres de la Société des jardini ers
La Flora de Neuchâtel sont informés du décès
de
Monsieur Charles JAQUET

père de Monsieur Marcel Jaquet, membre ac-
tif de la Société.

L'enterrement a eu lieu lundi 24 décembre.
Le Comité.
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